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SUR NOIIYEUS ÉDITION/ 



L*EssAi des matières d'or et d*argent tf 
de tout temps occupé les chimisteà^ et Vtxt^ 
tiquité nous a laissé même quelques ren- 
seignemeiis à ce suîet. Une controverse sur 
la fixation rigoureuse du titre vrai des mon- 
naies avait lieu 5 entre les bureatxx de ga«4 
rantie des diverses puissances de r£iu*op6^ 
lorsque parut 9 p6ur la première fois 5 Ml 
Tan VII j te Manuel de l'Essayeur. Le savant 
modeste dont lés analyses conseiencieasesy 
modèles parfaits de Taccord de la pratique 
et de 1^ théorie 9 font maintenant afatorit6 
dans tous les laboratoires ^ Vavqubui!! f 
ô^atait pas mt» son nom h son manuscrit^ 
dont le Rapport fut fait par M. Darcet. Jioa» 
donnons en entier ce Rapport non moiM 
remarquable par Tanalyse succinte ffa?îif 
présente du Manuel de TEssayeur, que par 
la convèna/afse tçxmes dans lesquels il 
fait Téloge le plus réel de l'ouvrage dont il 
demande Timpression. * 

FubUé d'abord| avec approbation de Tad- 

t 
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a ÀVËETlSSEMENt 

mitilstration des monnaies, l'ouvrage a été 
réimprimé en 1812 sous ce litre, Manuel de 
l'Essayeur, par M. Vauquelin^ essayeur du 
bureau de Garantie du département de la 
Seine, et membre de Tlnslilut impérial de 
France. Pour rendre cette nouvelle édition 
aussi complète et aussi utile que possible, 
en y faisant les changemens et les additions 
nécessités par l'état actuel de la science, 
nous nous sommes aidés, dans notre tra- 
vail, non seulement de tous les livres im- 
primés , mais encore de tous les manuscrits 
et de tous les renseignemens qvie nous 
avons pu nous procurer. Une addition très- 
importante , et qui forme la deuxième 
partie de ce Manuel, est celle de l'Essai 
des matières d'argent par la voie humide, 
de M. Gay-Lussac, publié, en i852, par la 
Commission des monnaies et médailles qui, 
de 1829 à 1850, avait fait imprimer les do- 
cumens officiels, relatifs à la rectification, 
en France, du mode d'Essai des matières 
d'or et d'argent généralement suivi en 
Europe. 

Sainl-Omer, Mai x835. 

VERGNAUD. 
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ttAPPORT 



Sur un ouvrage manuscrit j coneernâht la ma^ 
niire de faire les EesaU des matièrei d^or et 
d'argents 

Citoyens ADMimsiBiiBijas^ 

Le manuscrit <pie vous m'avez remis pour 
rexaminer n^a point de titre^ et est sbxxb 
nom d*auteur : c'est un petit Traité court 
.et précis de TArt des Essais des matières 
^d'or et d'argent^ tant par U voie s^cbe^ 
c'est-à-dire parla coupelle, qiie par la voie 
Jbumide , ou le d^art. . |j'auteur y traite 
. autei de la monnaie de cuivre et du billon : 
ceci est d'autaAt plu^ utile, que ce métal se 
trouve aujourd'hui, par les malheurs des 
circonstances de J^tra révolution, infecté 
par plusieurs matières étrangères, tell€|p 
que le fer, le plomb;, le 2ino, et surtout par 
des étains de ^uvais aloi; il . était donc 
essentiel , tant pour les monnaies que ponior 
les arts, que le cuivre ne fût pas oublié^ 

L'auteur expose d'abord, 1** l'ordre qu'il 
convient de mfi^x^ : etj d'ç\j(^erYÇY dajn# 
les Jahor^loires., 4es .ligr^ça^ix^ de. iar^^.Mftî 



4 BAPPORT SUR CET OUVRAGE. 

2o l'ordre qu'on dédaigne tant, et dont tout 
le inonde sent la nécessité. Viennent ensuite 
successivement les articles de la balance 
d'essai et de ses dépendances; 3' des poids; 

de la conversion des grammes en deniers 
et karats, et vice versa; 5" des fom-neaux de 
coupelle; 6° des moufles; 7* des coupelles; 
8" de la purification des eaux fortes ou 
acide nitrique ; 9** de la préparation de 
l'acide pour le toucheau : ceci est relatif, 
en particulier, aux bureaux de garantie; 
lO* de la coupellation en général; 11" de 
celle de l'argent et de l'or en particulier; 
12" de l'essai dès lingots de doré èï 'd'or 
chargés d'argent; 1 S'* de l'opération du tou- 
cheau. 

Enfin 9 comme daiiè; leô momens les plus 
cïifficiles de la révolution, la France, par 
l'extrême disette de cuivre dont elle avait 
un absolu besoin , a été forcée d'avoir re- 
èours à feè$ cloches qu'il a fallu fondre et 
raffiner, et que dans ces niomcns de presse 
lét de trouble rinexpérience et la mauvaise 
foi y ont introduit un grand désordre , l'au- 
teur a joint ii ce Manuel'ljuièlqties articles 
sur l'Essai des monnaies de billon ; sur la 
%Snière de séparer l'argent d'avec l'eau 
forte dan^5 laquelle il est dissous; enfin, un 
«article devènii essentiel, sur leè* câractèrés 
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AÀFPOKT SUE CIT OIIVJIÀCI. ' ^ g 

et les signes auxquels on peut recoonattre ^ 
l'alliage fratiduleux de Tor et de l'argent 
avec le platine , et sur la méthode à suivre 
pour en faire le départ; car l'inaltérabilité, 
par le feu et par les menstrues acides, 
autres que l'acide hydrochloro-nitrique , 
( nilro^muriaiique ), qu'a le platine en coip- 
ihun avec l'or, n'a pas manqué de réveiller 
la cupidité. Ce petit ouvrage me parait ren- 
fermer ce qu'il est essentiel ou utile aux 
essayem*s des bureaux de garantie de con- 
naître : il est fait pour eux, et remplît son 
objet; clair et précis, il est écrit sans faste 
et sans luxe de doctrine ni d'érudition; ce- 
pendant il contient beaucoup d'observa- 
tions fines placées à propos, et qui font 
voir que Tauteur est un homme exercé, 
et dont les connaissances vont beaucoup 
au-delà. 

Je suis d'avis que cet ouvrage soit im- 
primé, afin qu'il soit dans les mains des 
essayeurs des bureaux de garantie, surtout, 
pour lesquels il est composé, et auxquels 
je pense qu'il peut être d'un grand secours 
et d'une grande utilité. 

A Paris^ le 1« ventôse an VU de la Répw^ 
bli(juc françaiee. 

Signé DAKCEÏ. 
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PRËM1£R£ PARTIE. 



•i «È/t'ORDRE. 

Il est quelques dispositioos d'ordre qu'il est utile da 
meltre en pratique déni les'bttreaux de garantie, où** 
il y a U e alib ô mr ée ItafâlI ? eet cnNlreabrèse le temps, 
érite les erreurs , place chaque chose dans le rang qu'elle 
doit oecn]»eri étabUt ime m^be coostaaie et oui*' 
forme oA tout le monde se recoonàît et où personne 
ne se trompe. Il consiste» en recevant les sacs, à véri« ' 
fier le |KMda» le ooaibre et le litre des pièeés àmon- 
cées par le fabricant; à les inscrire sur un bulletin 
qu'on atCacbe aux sacs; à placer ceiUL-d dans Tordre^ 
de réception , afi» qalls poissent passer à l'essai à me> 
sure qu'ils arrivent ; à prendre ensuite ces sacs daus le 
même ordre » à couper sur toutes les pièces » autant qu'il 
est possHriOf proportioiiliéHemBt à leurs poids» pour 
en former une /ime d*euai; à diviser assez les frag- ^ 

de ift MâèfOf (ont fue eilui qui pèw.puiM-'^ 
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prendre de loiiles les parties; à melire dans des pla- 
teaux séparés les rognures ^ivec des ciiqueiles portant 
le nom du propriélaire, la nature et le litre de Tou- 

vrage. »r(| 

Le même ordre doit cire suivi dans les pesées, dans 
la coupellalion cl lerelonr des boutons. 

Les orfèvres appellent queUiuefois a IVssai des ou- 
vrages d'or et d'ari^ent fini?, siirlesqucls, parconséquenl, 
il ne reste pas de languettes à couper. 
' Dans cette circonstance on est obligé de les gratter- 
au moyen d'un petit instrument d'acier triangulaire, 
appelé grattoir. i\ ^ i i 

Lorsque l'argent a été blanchi, et l'or mis en cou- 
leur , il faut avoir le soin de mettre de côté la pre- 
mière couche enlevée par cette opération, parce que 
son titre est moins élevé que celui dt; la matière infé- 
rieure pour Touvrage d'argent, et est, au contraire, 
plus fort pour les ouvrages d'or- : . 

Ce fait est connu depuis long-temps, par rapport à l'or 
mis eu couleur, mais on était dans l'errcia- rolativcmeal 
à l'argent, puisque Ton regardait comme pure la su^-- 
face de ce métal , qui avait subi ropcralion du blan- 
chiment. 

Il y reste constamment à l'état de combinaison une 
quantité d'acide sulfuriquc dont le poids excède celui 
du, cuivre qui a été enlevé. 

Des Balances d'essai, et de leurs dépendances* 

La balance d'essai est, de tous les instrumens qui 
composent le laboratoire de l'Essayeur, celui qui a be- 
soin de plus d*ej(actitude ^ de précision et de soin , dans 
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sa ftèrit^tfon, ddfirapiMéMd^ pour lOa en- 
tretien et sa conservation. 

Ce MEttU m tiUi^ étt eflkty que toiiM te autres 

t>pénrfions qa^exl^f les eÉ«ié d'or et d'argent seraient 
failes avec exactitude , si la balance qui doit, en der- 
nier râMwt, pmàoàM tut te irériiîblè ttm de ces 

matières, n'était pas exacte et sensible. 
' Ceue balance est cottipoâée^ comme toutes lei autres, 
d*ate eoleitoe earfte Du M(i4è, creiMe dàns son inlé^ 
rieuà* ; d'un fléau ét de detix tables (facier, et de deux 
fAaleiia mobiles Mf|bs diÉS dèui aotiês petits plâteai» 
que petinill à hêt ëMrânité, deux tiges plates d'acier 
muLquelleS on donne quelquefois la forme d elrier. 

fléae est eooq^ Ini-mAnà dé déix bm qui &mft 

divisés exactement en deux parties égales par un axe ou 

^uteâtt q^ les traverse i aoglé droite d*uue mine 
^^mké tfiàngulsirè aoutéiirt sondêé iit flifatu et an cou- 
teau quelquefiiis mobile, mais arrêtée par des vis. 







il 


mm 



avec le fléau, ne. la traverse pas éxacttement par le 
centre, mais un peU au-dessus, afin que le centre , dé 
plkéè M Bttft Mkpliei «ti-deMUs dtt bUmâe sus* 
pension. 

' Cette dispositioià rettd k balâuté un pète moins S)sa- 
sible ; m$S$ elle est Hudns foRe, ét phis fiidle à gouver- 
ner. U ne faut pas cependant que cette miasse soit trop 
lourde , ni ptaêèe o]^ M-dëMds dà ebtttre de sus- 

pension , la balance devieiidrait dors dure et pares- 
seuse* 

On conçoit qtt'E est tfljUiàpéiiéHblé , pôUr ta justesse 
de cet instrument, que les deux bras du fléau, à partir 

du couteau, soient tigouMiteittaii it kméme longueur, 
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et contieunenl des masses égales de matière, et que 
celle masse , dans lous les deux , soit également répan- 
due sur toute leur étendue; car il pourrait arriver que 
les deux bras d*un fléau fussent inégaux en longueur , et 
fusseut néanmoins en équilibre , s'ils étaient en mcme 
temps inégaux en masse, et si celte masse, dans le plus 
court, correspondait exactement à l'excès de )a lon- 
gueur dans l'autre. Mais dès que les bras du fléau sont 
rigoureusement de la même longueur , il est absolument 
nécessaire que les masses soient les mêmes et également 
placées sur toute leur étendue , pour qu'ils soient eu 
équilibre; à moins, cependant, que la diflérencc fût si 
légère qu'elle se trouvât effacée par le frottement 
qu'éprouve le couteau sur les tables d'acier qui le 
portent. 

On a fabriqué , dans ces derniers temps , des balances 
d'essai, dont le centre de gravité peut s'élever, s'abais- 
ser , et marcher à droite et à gauche , par le moyen 
de vis de rappel , suivant que l'on a besoin d'une plus 
ou moins moins grande sensibilité, et de célérité dans 
les opérations , ou que l'on veut rajuster le fléau. 

Le couteau doit être bien trempé, el avoir une forme 
triangulaire; l'angle qui repose sur les tables d'acîcr 
doit être aigu et poli avec beaucoup de soin, pour exer- 
cer le moins de frottement possible. Les tables d'acier 
qui reçoivent le couteau sont également trempées et 
bien polies, de l'épaisseur d'environ deux millimètres; 
il est évident , en effet , que moins il y aura de points 
de contact entre ces deux corps, moins il y aura de 
frottement, et plus la balance sera sensible. 

Les tables d acier sont réunies par leurs bords infé- 
rieurs avec une pièce horizontale du même métal, qui 
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est pereee dans le milieu par une tige de fer carréé i 
fixée par une ns. 

Celte tige se meut de haut en bas , et vice vend , au 
moyen d*un cordon de soie , attaché i un point ùxi 
dans l'intérieur de la colonne ou obélisque , à deux ou 
trois centimètres de Textrémité inférieure de celle tige, 
qui passe sur trois poulies. La pranière de ces poulies 
est placée à Pexfrémhé même de la tige ; la seconde , à 
la même hauteur que le point fixe où est attaché le 
cordon, mais du cAté opposé; enfin la troisième» à la 
partie inférieure de la cavité de l'obélisque, à Tendroit 
où le cordon passe dans la coulisse pratiquée dans la 
table de la cage qui rodSsrme la balance. 

On attache a Taulre extrémité du cordon qui est à 
l'extérieur, une masse de plomb cylindrique , renfermée 
dans une botte de bois d^âiene, de la même forme , et 
qui est garnie en-dessous d'un morceau de velours, pour 
que son frottement sur la table de la cage soit plus doux. 

On conçoit aisément que parce mécanisme ingénieux 
on élève, en tirant à soi la masse de plomb, les ta* 
bles d'acier, d'une quantité égale i la distance qu'il j a 
entre rexlrémité de la tige au fer qui les porte, et le 
point fixé où le cordon est attaché. Pour bien entendre 
le fflouirement que Pon communique ainsi au fléau de 
la balance, il faut bavoir que le couteau est reçu par ses 
extrémités , lonqiie la balance est en repos , dans des 
échancnnres pratiquées sur le corps même de la colonne, 
et qui ont la même fome triangulaire que celle du cou« 
teau. Alors Jes tables, qui sont plus basses que eti 
échancrures lorsque la balance est sur son repos, ren* 
contrent, en s'élevant, le couteau du fléau, et le mettent 

^ li^Qiidîim tmmnMê pour pbor w plm petit 
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ekeès de ftAU qui plaiCfS ^ ufie de m ei^lcé* 

mités. 

Le fléeQ portef de ^ut, vue eigpille 90*00 eppeUa f«- 

tfftfSD OU /fi^tf , placée à son milieu , directemeot au-des- 
sus du couteau, et dpat rinrijnaino|i|apil à droite, soit 
à gauche» est neiurée par 911e pprliim do cercle d&TÎsé 

devant lequel elle marche. Le milieu de ce cercle est 
percé d'uo trou goî ei^piruiie le zéro d'iofii^aisoa, ei 
qui indique » lorsque Taigmlle y correspond e^iaeteiaeiit, 
réquilibre de la balance. Cette porMoa de cercle est 
fixée sur la table postiMeure d'eder, qui s'élève 
comme elle; elle doit être bien d'aplomb* 

Les extrémités du fléau sont relevées en-dessus ; elles 
présentent la forme d'un couieaii légèrement arrondi » 
et concave dans son milieu, pour recevoir les crociiels 
des tiges de mét^l, desiUiojç^ à port^ ies plateaux, c( 
leur permettre oomouYemeol facile, popr que h trac- 
tion se fasse bien perpendiculairement. 

Tout cet équipage doiit être reofiermé dans une cage 
de verre, dont le Coi^d est de b^ d'él^ne, et dont fai 
face antérieure s'élèye ^ax^jiuie coulisse , où elle est re- 
tenue en si^poisiop per des refsorts fl'uçier çomrbés en 
devant. 

Le fond de la cai^e pnrt^ ordinaireo^eat plusieurs 
liroiRS destinés a renfermer différeos ootOs , tels que 
des limes plates de différentes ûnesses , pour frotter les 
morceaux d^or ou A'^X^i doi^ qn v^^f ex^lever quel- 
ques aldmes ; des tenailles tailléçs en lioup , pour pou- 
voir pincer les iragfncin^ d^ «Qiatière e^ les pa^xt si^r ia 

pel^^ Iragmens de métal, et obtenir le poids qu'on 
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bontons ; des boites contenaiit les poids ; tous objets qui 

ne méritent point de descriplioa particulière, et il 
sufût d'atoir vns une fois , pour les connaître et en 
concevoir l'usage. 

Lorsqu'on veut s'assurer si une balance est juste, il 
fimt commencer par élever doucement les tables d*aciert 
à Faide du mécanisme dont il a été parlé plus haut, et 
lorsque le fléau reste stationnairf. , ou qu'après quelques 
Itères osdDations il redevient horizontal , c*est une 
preuve que les deux bras sont en équilibre ; mais ce 
li^ea est pas une que la balance est juste : car, comme 
nous TavoQs déjà dit , il suffirait , pour établir l'équi- 
libre entr'euXy que Tun égalât par un excès de masse 
Texcès de vitesse de l'autre* Il taut doue placer dans 
chacun des plateaux des poids parfaitement égaux; et 
si cette fois l'équilibre subsiste , c est une preuve cer- 
taine de la justesse de la balance : il est évident qu*a- 
Iôï*s, s'ils n'étaient pas égaux , celui qui serait le plus 
long l'emporterait sur l'autre. 

justesse tf^ine l>alance n'est pas la seule qualité 
qu'elle doit avoir, il faut encore qu'elle soit sensible , 
(^est-i-dire , qu'elle puisse être mise en mouvement par 
tiiië tfès-petité masse, un dbt-roiltième de granlme, par 
exemple, ce qui répond à-peu-près à un six-centième 
de giMn t poids de marc* 

Avant de se servir de la balance d'essai , il faut tou- 
jours avoir soin de s'assurer si elle ne s'est pas déran- 
gée; et si le fléau n^élait pas en équilibre, il faudrait 
passer dessus, ainsi que sur les plateaux, un petit pin- 
refttt hit avec des cheveux pour aluttre la poussière 
qui i^trodtdtdans la cage pendant le trkvail. 

Xiorsqif on pèse il fauf éditer les rayons du ^leil / 



Digitized by Google 



(h) 

qui poUrraienti en dilaiant inégalement les bras dtt 
fléau , rompre leur équilibre. Les courans d'air ne iob| 
pas moins dangereux y en agitant la balance et en la 
fiûsant pencher plus d'un côté que de Tautre. Il est 
donc nécessaire que la balance soit placée dans un p^ 
lit cabinet où les rayons du soleil et les courans d'air 
ne puissent avoir accès. Il est également important 
d*éearler avec soin du lieu dans lequel est renfermée la 
balance, Thumidilé et surtout les vapeurs acides ^ qui 
indubitablement rouilleraient le fléau et rendraient cet 
iosirument inexact , ou au moins diminueraient sa sen- 
sibilité. 

Dei Poids. 

poids dont on se sert aujourd^mi pour les essais 
d'or et d'argent sont le gramme et ses divisions déGi« 
maies; il correspond à iMii gndns, poids de mare. 
L'ensemble de ces poids consiste : i* dans le gramme 
lui-même; les o,ô de gramme; 3* les 0,2 de gramme 
4^ le 0,2 de gramme; 5* le OyoS de gramme; 60 la 
o,osi de gramme; 7" le 0,0 x de gramme; 8° les o^ooS 
de gramme ; 9** les Oyooa de gramme; lo^ le 0|Oox de 
gramme; enfin les o,ooo5y ou le demi millième de 
gramme. 

On voit que par cette division du gramme onse 

poids sont suffisans pour avoir tous les termes intenné» 
diaires entre les di^ux extrêmes, savoir Funité princi- 
pale, le gramme, et la plus petke division qni serve 
dans les essais, le demi-millième de gramme* Ceux qui 
fabriquent ces poids ont coutume de iaire double^ les 
0|iî le^ 0|0x; le9 0|0o5i les 0|00f ; les 0|00o$ de 
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gramme, parce qui» ces poids élaot très-légers » et cé* 
dut au pins pettt moDvemeiit, ils très-sujets a se 
perdre. 

Ces poids sont ordinairement faits en argent. On 
•paonaii également les faire en or en en platitee; mats 
ces métaux étant spéciGquement plus pesads^ les poids 
qu'on en formerait auraient un beauconp plue petit vo* 
inm sons la même masse , et à pehe les dernières di- 
▼isions du gramme seraient visibles : le cuivre serait 
môme préfmble, s'il n'était pas susceptible de s'oiider 
par Feaii^ les Tapeurs acides. 

Le gramme I ou Tunité. principale, doit être fait sur 
on bon étalon ; mais ce sont surtout les divisions qui 
doivent avoir la plus grande exactitude et contenir ri* 
goureusement les parties aliquoles qu'dles eipt4ment* 
On eeBfdit^en effist, quee*est dans l'eiaetitiide- dés 
rapporu que doivent avoir entr*elles les divisions d'un , 
poids qockonqne , que consisie tonte h précision des 
opéialioDs, et que deux Essayeurs qui travailleraient 
avec des poids dont T unité principale serait différente 
obtiendraient Héansnoint les mêmes- Msuittti, si les 
parties aliquotas^taient exactes, et si d'ailleurs ils oper* 
raient tous deux avec les précautions requises. 

Four vérifier rexactitnde de ces poids, il faut meHre 
dans un des plateaux d'une balance bien sensible, Tunité 
principale, et dans l'autre, tontes les parties qui fai repré- 
sentent; et s'il y a égalité, c'est une preuve que la di- 
vision générale est bonne; mais ce n'en est pas uce pour 
dmque division en parlicnlier , car il serait possible que 
celui qui pourrait se trouver en moins dans les uns se 
trouvât en plus dans les autres; il faut donc les compa- 
rer les lus après les autres i avec leurs divisions oor- 
respondantes. 
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Tiire des alliages d' argent* 

Oa esprime aciu^lemeiu la rlchesiB dfoii ittinja 
dWgeni, le linv, fraolioiit dMmftlctde IMll. (Sd 

titre autrefois s'énonçait habitueUemeiit en deméts et 
ti^gigif'^fuiajtrièms d$ danm^ on Uea ak alcei, gioiët 
grains contenus dans 200 livres {fimMl)^ poids de 
mure 

Les titres correspondaQl^ aacieBa cl htonmik t 9 

trouvent dans les tableaux suivansi dont Tpici les 
étoens i 
s gms=7:7iigriiiii( 

I once = 8 gros — 576 grains; 

. Y .^uintat SB zod Kfret «r x6oo cnkee » 22^800 
^tos 9a z 600 grainsi 

a diMMWiM ^nyMcri) n X gfos' s M gràte 

.^6/z0o; 

lia deoîar ait divisé edOL lio gt fo a iri èMW f » l'diÉé 
«atiM aa dttlfets w t8S viogt-qi 
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Titfe àes alliages d*or. 



On exprime acluellemenl le titre des alliages d'or en 
fractions décimales, comme on le fait pour les alliages 
aVgent. Ce lilre autrefois s'énonçait habituellement eu 
karau et trente-deuxîèmes, ou bien en onces, gros et grains 
contenus dans loo livres {quintal) poids de marc. 

Les tilres correspondaus, anciens et nouveaux, se 
trouvent dans la table suivante dont voici les élémcns : 

L'unilé = ^4 l^aials ; 

I karat = 3a trente -deuxièmes; 

L'unité = 768 trente-deuxiNçs, 

Conversion des karais et trente-deuxièmes en 

fractions décimales^ 



r 

3 

5 
G 

7 
8 

9 

lO 

1 1 
lî 
i3 

14 



Décimales. 



O,O0l3O2 

0,002604 
0,008906 
o,oo52o8 
o,oo65 10 
0,00791a 

0,0091 1 5 
o,oio4i5 
0,011718 

0,0l302I 

0,0 143 2 3 
o,oi5025 
0,016927 
o,oi823o 



Karats. 



Décimales. 



1 


0,041667 


a 


o,o83334 


3 


o,i25oai 


4 


0,166667 


5 


o,ao8333 


G 


o,a5oooo 


n 


0,a9i666 


8 


0,333333 


9 


0,374999 


10 


0,416667 


1 1 


o,45863o 


I a 


o,5ooooo 


i3 


0.541667 




0,583333 
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licClIIlaieS* 




1 T\«jrimftl<HI 


> 

i5 


0,01903 I 


ID 


#^ f 

0,024^5^ 




0}020833 


10 


0,000007 


^7 


O|022z35 

020439 




0,7070^5 


18 








0,024740 


»9 




20 


0,026042 


20 


o,833333 


ai 


0,02734*^ 


2 1 


o»<ï74999 


22 


0,020046 


22 


0)9 ^ OODO 


23 

— 0 


0|Oa994» 

0«09i2d0 


29 

^4 




I|000000 


25 


0)032552 








0y03oo04 








0,0^D I 30 






a8 


0,0304oO 

0,087760 






29 






3o 


OI039062 






%t 


o,o4o364 


> 




32 


0,04x667 







Jîfm «Kf^n attiageSf saudure et êomlgames 



u 3ùmnmê Jtor.'Lt Utre le plus élefé «st 902 or et 
98 cuivre; !• titre le plus bas est 898 or et Z02 cm.; 
la litr^ moyen est j^oo or et x 00 cuivre. 

Homaîf targent. Le titre le plot élm ^t 903 
arg^t et 97 cuivre; le litre le plus bas est 897 argent 
elia3xiiiTrei;le titre moyeu ^t ,900. ar|;eat et <oq, 
cuive. 

3. Monnaie de billon. ^ pièces de 10 centimes. Le 
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le plus bas est 293 argent et 807 cuivre; le titre 
inoyea mo mtgèùl el Bmt cmvre. 

4. JUèdaille d'or. Le titre le plus élevé est 9x8 or et 

cuiyre ; le titre le pli» bas est 915 or et 35 euivrej 
le litre moyep est 916 or et 84 euivre. 

5. Mpdaillç d'argent. Le titre le plu^ élevé est gS^ 

et 47 cnim; la titrqle {dus bas t est 949 argent et Âdt 
qpivre; le titre moyen ett 9&0 argent el Se cuivrer 

6. Bijoux d'or. L^ titre le plus élevé est 75q or et 
a6o cuivre; le titre le plus bas est 747 or ^ 'a53| 
cuivre. Il existe encore deux autres titres légaux, mais 
peu employéSf Tun à 920 or et 80 cuirr^t Vautre i 84a 
or et s6o cuivre. 

7. Vaisselle d'argent. Le titre le plus élevé est çSo 
ai'gent et 5o cuivre; le titre le plus bas est 945 argeni 
et 65 cuivre* Il existe encore dteux autres titres, maia 
peu employé, celui de 800 argent et apo cuivi;e| ou^ 
plus bas, 795 argent et ao5 cuivre« 

8. Dipen hronztf* 9a euivre et • étain » pour 
médailles. — 9i|4o cuivre; 5,53 zinc; 2,70 élain; 
1,37 plomb, pour statues. 90 cuivre et xo étain 
pour bouches à feu. — 80 cuivre , 1 7 zinc et 3 étain 
pour garnitures d*armesà feu. — 78,47 cuivre; 171^3 
xine; 9,89 élain: t,43 plomb, poarcandeMbraetotfee» 
mens. — 80 cuivre et 20 élain pour cymbales et tams* 
tams. "^75 cuivre et aS étain pour dodies et tim<^ 
bres. ^ 84 eufvre et 16 étain pour bottes de Mues. 

9. Atlîûge imitant Vor^ 90,50 cuivre; 6,5o étain; 
et 3 and. Cet alliage est eomtne sons lenom^ Pmehé^ 
èedtf similorf ar de Mmlieim^ mitai du prince Ro" 
berL * ' ' ' 

TO, Ma^ fmikint ^Viiyénr, SS ei^i ni tkka^ 
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1 9 zinc« 3 fer et % étain. Cet alliage esl cotigu aous le 
nom de Paek'fongj des Chinois, csiVre A/^sik, argent 
tan. Le malH^hor e^ im alliage de ^2 cuivre, a3 
zinc, xS nickel afee trace de plomb. , 

IX. Alliage de euhr^ jûufie^ fiieiUJt travailler ma 
tour. 65|8o cuivre; 3i,8o zinc; ylomb et 0,^5 
éiain; ou bien, 66 eema^ Sa aine et plomb. Le 
cuivre jaune facile a travailler au marteau se compose 
de 70,xo cuivre et agiQo d'étaia. 

la. AUiage Je mirçir^ et iélefeope^. 66,5 de cuivre 
et 33,5 d^étoia auquel ou ajonle une très-pelile quan* 
tilé d'antimofae t d^^usenie^ et même de phtipe. 

z3. Alliage de earoMmi é Pimfmmer ie. So de plomb» 
et ao d*antimoine , auquel on ajoute une irè&-petite 
quantité de cnine pour les gros cttre^tères surtout. 

Pour sléréotypage on fait usagede Falliage fusible à Teau 
bouillante qui se compose de {lo bismuth, 3i,a5 plomb 
et X8975 étain. Ce m&ne alBage avec addition de très- 
peu de mercure, sert à plomberies dents, etTou em- 
ploie pour les pivots des ^^nts artifi^elles un alliage 
de platine et d'argent. 

14. Soudure. 666,66 or; 166,66 çxiiyre et 166,68 
argent » pour For à 7^0 milUèeies ; 666*67 argent ; 
a33,33 cuivre et xoo zinc, pour l'argent à gSo millièmes. 
Parties ég^lesde cuivre et de zinc pour soucier le cuivre • 
jaune» 66,67 pbndb et 33,33 ilain pour b plomberie^ 

67 cuivre et 33 zinc pour le fer. 

xC* Amaj^amee. 80 mercuse et -ûo bisipulb pour 
ctamnge de globes^ de Terre. 90 mercure et ip «r pou» 
la dorure. 85 meiacure et tS argent pour IVg^^^^* 
70 éleia et 9o merçnre pour Fétamage des gfacest 

3 
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Comêmtm de grammtê m demm «I m Ii0na$f 

et TÎoe versà. 

Si» hosuà de table de cempartiiOQ» on dénre » pour 

sa propre satisfaction , ou celle des orfèvres et fondeurs» 
convertir les divisions du gramine en deniers et karats» 
«t ceux-ei en partie de grammet ony parvient par we 
simple règle de proportion. 

On demande combien de Targent à 0,800 de fia 
donnera de deniers et de grains. On dira j xooo est i 
19 comme 0,800 est au nombre cherché. On multf« 
pliera donc le nombre la par 0|8oo, ce qui doqnera 
9,600 pour produit; c'est*i-dire que Fargent sera à 9 
deniers six dixièmes de denier ; mais ce ne sont pas des 
dixièmes de denier que Ton cherche , ce sont des grains. 
Vonr coof ertir ees fiiKtionsr de denier engnina, poiAi 
de semelle^ il faut les multiplier par nombre des 
parties dans kqoelles se divise le denier, et diviser en* 
«rite le produit, qui est 144* par'xo» ee ^ donne 
14,4 ; l'ai^^t sera donc à 9 deniers x4 grains Ot4* Si à 
la place des deox zéros qui dans cet exemple saivenf le 

C, il y avait des chiffres , il faudrait les multiplier éga-* 
lement par 24 ; mais au lieu de diviser alors le produit 
par 10 1 il est évident qu'il fimdmt le diviser par zoo. 

Void la/ormuUp 

sooo: sa : : 800 : SB 9600/1000 s: 99600» q»6oo 
+ ^4 ==? 1440/topo a= 14^4. 
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Pour oonverlir les deoien et leuri divisions en par* 
tia déebndeê do grattais, on opère abioIaiMiii d'après 
le même principe I ea observant seulement un ordre ia- 
Tene entre les membres de Féqiutioii, Ainsi on demande 
comI)ien dié Targènf ft îx ûeùk/ti 9 grains donnera de 
millièmes de gramme ; on dira, xa sont â 1000 comme 
i s d« 9 gr. inm M nomim cbéroiié; il faudra d*abord 
convertir Ma ^ deifltira «ft ftmttM déebsalai, en les 
multipliant par zo , jusqu*à oe que le produit qui en ré- 
sultera puisse se diviser par n4> et placer autant de zé- 
ros avant le quotient qifon aura multiplié de fois le 
numérateur de la fraction par 10. On aura dans ce cas- 
ci 0,375, qui, aj6îii6 àte xx^ deniers» foiit X1375» les* 
quejs muUi|)liés par 1000, donneront xi375 ; et cé pro- 
duit, divise par xa» donnera 619479 quotient, 
bu plus simplenient 0,94^» en négligeaàit oli dii-ndl% 
Uème. L'argent sera donc à 0,948 de fin. 

Les mêmes règles seront également suivies poiur For» 
m observant oependant qjue le poids qui servait autrop 
foisà peser cé métal se divise en a4 parties^ qa*onap^ 
^e karats^ et db^f^n de ceox-ci en 82 parties. Aio^i, 
ea enmllifliffltf par- xo ou par xoo le niiméraieur qui 
suivra les karats, poor les convertir en fracUoa déei- 
ipale, il faudra ensuite eu diviser le produit par Sa, au 
Ueii de conuM 



Pournwix d4 CoupeUç. 

Les fourneaux des coupelle, déjà employés dans le 
tcdiième siède et qiâ état dea espèoos de foumeauxà 

réverbère , au milieu desquels ou place un petit four 
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deau»c]rlindriqae» <|ue Ton appelle la mou^cpiticmf 
stniisent de diverses fonncs et grandeiilrs. 

La forme la plus ordinaire de ce fourneau représ^te 
me eoioane catsée dWviroa 16 cemimètres de Inffê 
sur 34 dehauty et 34 de prefesdeiit, lemiiiièikn^ w 
dôme mobile I eo foritie de pyramide à quatre faces t 
dont éft hADteor est do eâ ceaUeiètre», ei 4'eiife«|im 
carrée qûi le teMiBe,tiei eeeiliBiciree de eeilMr 
Ges dimensioiis varient siii?aiit la grandeitr du four- 
neau ; celui-ci peut contenir dans sa moufle i6ee»< 
p^es , et même 20. 

Les parois de ce fourneau ont communéteent à oea^ 
tiflieliea df épaisseuiv II p<Mrteiras noiverlnftfl ; in n^fm 
rieure est pratiquée sur le plan autérieur de la pyra- 
mide, elle sert à mettre le eluurbony on la noIneBii^ 
gneofard: elle eâi denâ^ctreoiaire , sa laifenr éàtide 19 
oentimètresi et sa hauteur de 17. La moyenne est 
celle qui correspond à la mouflOf eUeO' s4 eenlHMttei 
de large et t x de bant^ Oetie partie du fenmeau s^p* 
pelle laboratoire; elle reçoit par une ouverture prati- 
quée dona k parai peetèrieure une brique de jo cead* 
mètres de large, 16 de long, et qui entre dans rinté« 
rieur du fourneau d'environ 9 it zo centioàèlres. C'est 
sur cette brique 9 qui remplit eaii dtement son emep^ 
ture » et qui est d'ailleurs solidement assujettie par de 
la lerre^ que repose le fond de la moufle^ disposition 
qui «bt ifl6oàMnt..pbis aelsde. que les piiowi en lené 
que Ton pratiquait autrefois à cet effet. Immédiatement 
a&«dsBiM8 de ia moufle est ine taUetie en iarrefue 
l'en noiùme mentonnière , de 8 centimètres de large, 
faisant corps aToc le fontaïaaut ^ qui «*étend aur 

tonielo 9ttr&ioe «iitériemre ; soft«%e m depemieMP» 
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â^éloigner laporle de Touverture peodani la coupel-» 
lation. 

Li tmàèm omirum, on PmiérkNimY eit mà)m da 

foyer : elle est carrée et a i8 centimètres de large » sur 
lodebauu Ckiireees iroit ouvertures prineipakSf il f 
•n a encore une surehaqueflice farténdequicoirapoBd 
au foyer, et à la même hauteur que celle de devant; 
mi les oam ou Cerme suivrai le huoin : kuis ^ 
mensions sont de la centimètres de large sur huit de 
lutttt. 

Le cendrier f qui re^it tous les débris «h k 
bustion et par lequel l'air s'introduit dans le fourneaUi 
est formé d'une -autre pièce de terre carvée^ creuse m 
dedms, plus hrgv que le corps do faumeaUy et dana 
l'épaisseur de laquelle la base de celui-ci est reçue ati 
moym d'échanenires ou d*entaiUes qid 7 sont ftilct t 
ette ponte une grille en terre des mêmes dmensions que 
le fourneau, ^t percée de trous carrés de a centioiètres 
et demi enviroa de c6té« Celte pièce a une ouverture 
sur le devant, de 17 centimètres de large, sur 3 de 
haut; elle est destinée à fournir de l'air à la cavité io^ 
térieure éa eendriert où il s'amasse, s'échauffe^ et passe 
dans cet état à travers les charbons qui. sont au«dessus, 
et opère 1» combustion» 

' Le dôme du fourneau e&l temané par un tuyau de 
terre qui lui sert de cheminée , dont l'extrémité infé- 
rieure cunie s'adapte eaa ole meiu a la goiga du déme ; 
cette cheminée a environ 8 à 9 eentîmètres de dm** 
mètre intérieurement» Le foiurneau dont il est question 
ici est supposé fut en terre, et dans ce cas il dekélre 
soigneusement lié avec quatre bandes de fer senéee . 
avec diss vis et des écrous, . . « 



Digitized by Google 

I 
■ 



ti'one est placée k la partie supérieure An dôme ou 
réverbère; la deuxième i i l'endroit où le dème ft'miit 
an corps du fourneau , et enveloppe les bords des deux 
parties, de manière cependant que le dôme soit libre et 
puisse s*en!ever tellement; la t r oisièm e est placée au 
milieu du corps du fourneau, et comprend dans son 
iniérienr la tablette placée sou9 Touverture de la moufle ; 
la qnatrième enfin sert i lier la pièee earrée sur te* 
quelle repose lè fourneau f et que nous avons dit être le 
eendrier. 

Les moufles propres pour un fourneau tel que celui 
qui vient d*élre décrit doivent avoir environ i3 à î4 
eenttmètres de large sur lo de haut, absolnment sem*' 
blables à Touverture du fourneau qui leur répond. 

On les introduit par Touverture du dôme qui est 
plus grande, de sorte qif on n*est "peint obligé de dé^- 
monter le fourneau. 

B'après les* dimensions qiie nous amns doMiéee ^hi 
fonmean et de la niouffe,^e8tciàir qu'il Asitresferdv 
chaque côté de celle-ci un espace de 6 centimètres ; ce 
qui est snffisant pobr le pasMige des ^arbonSi si on no 
les emploie pas trop volumineux. 

L'on fait aussi des fonmeaiuc de coupelle en feri 
dotiMè^ de terre t ib durent pins long^temps qw les 
autres, mais ils sont plus difficiles à échauffer et ne 
conservent pas aussi leur dialeur* 

Les |rtalat; iMpes et éKvaliomi de divers fommeaiiK' 
de coupelle^ sont dessinés pl. I» fig* x à fig. xo. 

Lee fig. r^ a, 3-T ep r fiseme<l nae fewpo ci hre etdemi' 
coopes d'un fourneau de coupelle en tôle forte. A est la- 
cuve ou laboratoire, B le cendrier, G la moufle. 
. Le»%4f repréMMOttl la eoopo \ï 
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l'élévation et b eoiipft wriiiila d*lm feiiriitMi de «ou- 

peUe eu t«r4*Q cuite, cercié en fer ; le ceodrier A est 
m«m d'an* grille en fer. Le laboffaloire B esl aiur- 
monté du dome G qui s*y adapte par deux échancrurei 
ee; Deat uue ouverture demi-circulains^ percée dans le 
dàme et par laipieUe on indrodnit le cond>ti^tible* On 
peut fermer à volonté cette ouverture au moyeu d'uae 
porte ou bouchon en terre. F eat une cheminée ea tôle 
i laciiieUe on peut donner plut ou aoiat de hauteur 
suivant le tirage qu*on veut obtenir ; elle porte une ta- 
blette Q sur on peut poier des eonpelleSf et 
une coulisse H par lamelle on peut introduir le coiii« 
bustibie. 

I est la moufle dans laipeUe en place leseoupdiee i 

on y pratique uue fente étroite sur chaque face, pour 
quUi fttiâse a'y élabUr un courani d'air. lift nonfle s'^ap- 
puie d'une part sur le devint da fourneau, el dee&ié 
appuie SMr la languette L. Une porte P permet d'en fer- 
mer l'envMien» en font on la partie^ 

Ijes fig« ^ , ^et 9 représentent un fourneau de cou- 
pelle i en terre cuite» de forme iUiptigue et de peiiiea 
dimensions. Ce fourneau n'a gne t8 eeetimètres delo»* 
geur et 45 centimètres de hauteur* Son cendrier n'a 
qtt*une ouwNUue eîreulaire «nr le devwt^ l'ouyerlMni 
qui permét eii ringai4 de a'inteednira penr frire lom* 
ber les cendres, se bouche à volonté av^c Je petk tam- 
pon I en terre eoiie» é en un entre 4empoaen lorre 
cuite qui sert à boudin IWvertnre du dôme par la* 
quelle on introdiiift l^:Cff|ibliatihle. Une. (^i^née» ea 

téle, fi déaifliétm M mmh M jiéomibre pour 4^ 

terminer le tirage. 
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oessaire pour échaufifer ce foonMa ne «wi que S w 

times f et que celui que Toa dépense easuile pour cha* 
que euai ne vaut pas plus de 3 ceoUmes. Vntfim^ 
petitesse de ce fourneau exige beaucoup de soin pour 
placer le charbon dont il £aut cboisir les morceaux » et 
pour que le tirage ne soit pas ralenti. Un fourneau du 
même genre, mais de a5 centimètres de largeur, con- 
aiMunie urès-pcu plus de charbon et la serfice ei^ et( 
plus eumode* 



La fig. lo rép^esente le fourneau à^Aikin^ fourneau 

d'essai è souflal ^ peuiservir pour faîfe des eonpuki- 
tioBS* Oa y plaoe uo ercwset pere& « sur un fiNuna^s 

également percé et qui reçoit Tair du conduit. On y 
Ml k cnupeUcFfiq» iviefrilki,4uoaoertaine banleur 
dans le ereusel et on recdwie osluki avee uue tuile i 
laquelle on adaptf un iujmm^ en làle qui sqirt de chemv* 
née et à tiraTeis laquelle on peut eiaminer f intérieur 

de la coupelle. Ce fourneau à rinconvénient d exiger le 

aeeMra d'un aouflet. ei n'est pas d'nn sen^ mm wmr 
Mde que les président 

Les fig. XX à 27 représentent diveia mesioir^s du 

Fig. I X Kingard droit* 

J*'ig. la Bingard à crochets ou ringard servant aCaiin 
deace adw le efanrbeft dan» le faumeau elc«f elci 

Fig* x3 Pince à moustache. 
x4 J^inoe élastique minée. 

Fig. i5 Pinœ élastique mince i brandie denii<tffcu« 
laire. 

Ces pioeas settatl à saisir, enlever et jnouMîv Ul 

coupeUes et les objets qu'on ¥eut placer ded(U)s, 

tig. X 6 Cuiller ^af«îrt 




(H) • 

Fig. 17. Hakktiilète* 

Les petites cuillers ei la maio servent i puiser le plomb 
grtnulé etc., ete. 



Les moufles sout des vases de terre destinés à rece- 
mir les coupelles; elles ont è-peu-près la forme d'un 
four, (feil-A-dire qu'elles sont fomé^d'une "veAte té- 
gèrement surbaissée et dune aire licffiontale, au lieu 
d*ètre elliptique ou rmide ; la sole nprèiente un carré 
•longéy et k paroi du fond fût uft «igle droil aivee 
Taire. 

* Elles sent pereées de ehaepie eété d'nae eu de dent 

fentes de x8 à ao millimèlres de long , et 5 de large, il 
y en a aussi deox sur la paroi du iond, celle qui est ' 
opposée i Pomrertore anlérieine. 

Il est essentiel que l'aire des moufles soit bien droite 
dans toiiie son étendue, pour que les eoupelleay aoieni 
d*a-plomb, et que le bonton de nknt ae ttrewe blHi 
au centre du bassin. 

Lorsqu'on fait faire un fournean de esopeUe, it est 
bon de faire fabriquer en mtailrlemps nne^anquantaine 
de moufles, parce qu'elles conviennent anx dimensions 
du fourneau, et aont infirament phtt avaniagenaet que 
celles qu'on acbète au basard. Cette quantité de mou- 
fles sufiil pour user uu fourneau qui travaille tous les 

Lorsqu'on se sert des nioullcs , on répand sur Taire ; 
du saUe 6n ou de la craie en pondue, pour que les 
eoupelleane s'y aMaeh^t posât par rmUderdeplendiqm 
pénètre sauvent a traveni« 
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Les moules sont faites a^ee le même melaiige plasli«* 
que doDt on se sert pour les creusets; comme elles nu 
supportent jamais une très-baote température , il n'eai 

pas nécessaire qu'elles soient très-réfractaires ; Tessen» 
tiel est qu'elles aient de la consistance et qu'elles sup-« 
portent bien, sans se fUer » les alternatives da froid el 

du chaud. 

Dê$ CoupeUeié 

Les coupelles sont des vases faits avec des os calcî* 
nés , qui ont reçn ce nom parce qu'ils ressembleitt à de 
petites coupes. Fig. iS. 

Pour les préparer , on fait calciner à blanc des oi d'a« 
nimaux quelconques , que l'on broie à l'aide de moulins / 
ou de pilons, et qu'on passe ensuite dans des tamis d'une 
grosseur déterminée , car il serait également nuisible 
que la poudre fût trop grosse ou trop fine* 

Lorsqu'on a une suffisante quantité de poussière d'os^ 
on la met dans des baquets, qui portent un robinet à 
z5 ou 20 centimètres au dessus de leur fond, et qui 
doit élre garni d'un linge grossier , pour que la pous* 
sière osseuse ne puisse pas tfj introduire et rofastmer. 

On verse dessus de l'eau de rivière, dans laquelle 
on la laisse tremper pendant^sept à huit beures, en agi- 
tant de temps en temps. 

Quand la matière est déposée, ci 1 eau bien éclair^ 
cie, on la laisse écouler, on en remet une seconde fois» 
et ou opère comire dessus. 

On laisse égoutler les os sufCsaipmeut pour qu'ila 
acquièrent Ja consistance d*une pâte un peu solide, 
j|Qe Ton m^t dao$ los mpi^çs destinée à lui 4oaner b^ 
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hmt et la gi'Àadeur convenables. Ces moules sont faîtâ 
du «nlhM jaune, et sont composés de trois pièees, qui 
se séparent facilement, fig. 19; savoir, d'un segment de 
eèiie» qu'on appelle ftona TN; d'un fond mobile UtO^C » 
dotfl les bords eirailairei sont eoopfs sous te wèmé 
angle d^inclinaison que les parois internes de la none, 
sur lesquelles elle s'appuie ;enfint d*un moule inlèrieury 
ou malneMf qui est un segment de sphéroïde portant 
à Tendroit^de sa section un rebord qui s'apuie sur ceux 
de la nonBf et qui a un manche en bois ou en cuivre 
de 4 à 5 centimètres de long. Ainsi, lorsqu'on a mis 
dans le moule la quaniité de matière nécessaire, on la 
presse avec les doigts , on enlève Teicès de la matièfe 
avec une lame de cuivre; on saupoudre alors celte sur« 
face avec de la poussière d*os trc6*fine , on y enfonce le 
Éiônle intérieur, ou mtfîne^ en le frappant è plusieurs 
reprises avec un maillet de bois, jusqu'à ce que son 
rebord ait rencontré ceux de la mue, et que le bassin 
die la coupelle soit bien formé. Par ce moyen , le bassin 
de la coupelle est constamment le même ; il se trouve 
toujours Uu centre , et parfaitement d'à-plomb avec le 
corps de la coupelle lorsqu'elle est placée sur un plan 
horizontal/ Pour enlever la coupelle de l'intérieur 
du moule, on pose son fond , qui , comme on sait, est 
mobile ,,sur une petite colonne de bois, dont le diamè- 
tre est égal au sien , en appuyant iégèranent sur le 
moule y la none descend, et la coupelle se trouve alors 
à xiu. ^ 
' Les coupelles une fois formées comme il vient dTé- 
trc exposé, on les place sur des planches , dans des en- 
droits échauffés en hiver par des poêles; et lorsqu'elles 
ont perdu , pietr révaponition ^ntânée^ l'humidité 9C|< 



I 

Digitized by Google 



( 3î ) 

perûuc , ci qu*elles ont acquis un commencement de 
solidiié t on les met dans des fours » ou elles éprouvent 
une chaleur sufBsanla pour les cuire. 

Il y a quelques conditions à remplir pour donner aux. 
coupelles les qualités qu'elles doivent avoir ; il faut que 
la poussière d'os ne soit ni trop grosse ni trop fine • 
dans le premier cas, elle laisserait entre ses parties des 
espaces trop grands^ et qui seraient fort inégulenieiK 
distribués , et la eoupelle , après son dessèchement , se- 
rait trop poreuse; dans le deuxième, au contraire^ les 
parties étant trop serrées, ne iaisserdeut pas uné som- 
me suffisante de vide pour recevoir Toxide de plomb ^ 
ou litharge, provenant de la coupellation , doutTintro* 
doction ne se ferait d'ailleurs que difficilement, a*. H 
est nécessaire que la pâte d'os ne soit ni trop sèche , 
ni trop humide : dans Je premier état, elle ne devien- 
drait point homogène par la pression , ou elle serait 
trop compacte, et ue conserverait point assez de pores 
relativement i son poids (t) ; dans le second état , Feau 
surabondante qui reste dans la matière , et qui n*en pent 
sortir par la pression , puisque le moule ferme exacte* 
ment, laisserait trop de vide dans l'intérieur de la ma* 
tière en s'évaporant , et ce vase serait trop fragile et 
pourrait absorber de Targeot. 

Au reste , la fabrication des coupelles ayant été jus* 
qu'ici confiée à la routine , on ne peut guère prescrire 
des règles certaines et générales , soit sur le degré de 
finesse qu^il convient de donner à la poussière d^os, à la 



(i) Les coupdlei ne peuvent fth«gi^r tout «« plas qi^im pQidS 

4 
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quantité d^eau (|ui doit entrer daus la composition de la 
pâle pour que la coupelle conserve la êomnie de vide la 
plus convenablet seiteafin à la force de pression qu'on 
doit lui faire éprouver» etc. li y a lieu d'espérer cepen- 
dant que quelque jour on portent sur cet objet intérêt* 
sant de l'art de l'Essayeur, la lumière de l'eipérience 
guidée par le raisonnement , et qu'il eu résultera des 
données à l'aide desquelles on poura fiiire des coupelles 
jouissant toujours des mêmes qualités (x). 

Dû la purifieaUon dtf l'eau foru pgur le départ de 

Ver. 

Comme il est très-difficile , dans les travaux en grand 
sur tout» d'obtenir le nitrate de potasse ou saipélre 
parfiùtement pur et exempt dliydrochlôrate {murude) 
de soude, ou sel marin ^ et que les distillateurs 'd*eau 
forte, d'ailleurs, n'emploient ordinairement pour cette 
opération que du salpêtre delà deuxième cuite, Tadde 
nitrique qu'ils obtiennent coulient constamment une 
quantité plus ou moins grande d'acide hydrochlorique 
{muriatiquc\ ou adde marin. La présence de ce dernier 

(i) H» DeimareM, eniploj^ tti bureau de Garanti* de Paris, 
en «If iv^ par «ne lonfpia cipëneace dans la fabrlMtton d«t cou- 
pitllft, «a degr^ de periection que 1*od pcm désirer dans la i^alîU 
de ces sortes de vases. 

Il en fournit à la Monnaie, au burean de Garantie, aux essayeurs 
du commerce de Paris, et depuis long- temps on eo est parfai- 
tement satisfait. 

Les essayeurs des départemens pourront avec confiance s'adres- 
ser • lai pour cet objet, soit au bureau de Garantie, ou à 
sa demeura ^ Um tommnàu aeroer yten ytoBift et fidétemeai 
«idcut^es» 



Digitized by Google 



(39) 

dans l*«cide nitrique éiant nuisible an départ de l'or » en 
ce qu'il fiiTorise sa dissolution et qu'il forme de Thy* 
drochiorate (^muriate) d'argent» il est indispensable- 
menl nécessaire de le purifier. 

Pour cela on fait dissoudre environ quatre grammes 
d'argent fin dans chaque kilogramme d*eatt forte , ou uii 
demi-gros pour chaque livre ; à mesure que l'argent est 
oxidépar l'acide nitrique, il s'unit à l'acide hydiochlo- 
rique {munatiqut)^ et forme avec lui un sel blanc inso- 
luble qui se dépose au fond de la liqueur : ce sel porter 
le nom d'hy drochiorate {muriau) d'argent, ou lune 
cornée* 

Lorsque cette matière est déposée et que l'eau forte 
est bienéclaircie^ on la décante doucement pour ne pas 
entrunerled^t avee elle. Quoique la quantité d'ar« 

gent prescrite ici soit suffisante dans le plus grand 
nombre de cas» cependant comme toutes les eaux fortes 
ne contiennent pas la même quantité d'addebydrochlo- 
rique {muriaiique) , il est bon de s*assurer, avant de 
remployer , s'il n'y reste plus d'acide hydruddorique, en 
y mêlant qndques gouttes de dissolution d'argent s si 
elle reste claire , c'est un signe qu'elle en est parfaite- 
ment dépouillée; mais si elle se trouble » il fout y iaûre 
dissoudre une nouvelle quantité d'argent ^ jusqu'^ ce 
qu'elle présente le caractère indiqué plus haut. 

Il vaut mieux » en général , qu'il reste un peu d'argent 
eu difsolution dans l'eau forte , que de l'acide hydrochlo- 
chlorique» parce que la présence de ce métal, lorsqu'elle 
n*est pas considérable > n'est pas nuisible à l'opération 
du départ. 

Il serait bon aussi , quoique cela ne se pratique paa 
ordinairement I de faire bouillir pendant quel^ue^ m« 
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nutes Teau forte , après Favotr ainii {Mirifiée , pour en 
chasser la petite portioo de gaz uilreux formé pendant la 
diMolntioa de FargeDl, lequel pourrait bvoriaer la disso- 
lution de quelques atomes d'or, surtout pendant la re> 
prise où Teau forte employée est dans un état de coq* 
oentratioD plus grand. En supposaul que Fadde hydro» 
chlorique n'opérai pas la dissolution de quelques parties 
d'or f il serait iicaumoius nuisible par riiydrochiorate 
d'argent qu*il ferfoeraît et qui pourrait s'attacher ou 
s'introduire dans Tiulérieur du cornet d'or, dont il aug- 
menterait le poids. 

L'eau forte du commerça donnant depuis 36 jusqu'à 
44 deg., et celui auquel il conyient de remployer pour 
le départ de l'or devant être de sa pour la première 
opération, et de 32 pour la reprise, il faut TafTaiblir en 
y ajoutant de Teau pure. L'on peut arriver k ces degrés 
jpair le tâtonnement ; ma» si Pon ontrepassb le terme , 
il n'y a plus de remède, eu supposant qu on n'ait paÀ 
conservé une portion d'eau forte concentrée. On évité 
téê tfttonnemois et ces dHBcoliés en Msaul fit propor- 
tion suivante : Je suppose qu'on veuille amener à 22 
degrés de l'acide nitrique portant 38 : il faut muU 
tiplier le nombre de degrés qn^il y a entre celui de 
son acide et le degré auquel on veut l'affaiblir, par la 
masse de cet acide « et divisant ' ensuite le produit par 
la moitié du nombre de degrés qu'a Tacide concen- 
tré; le quotient exprime la quantité d'eau qu'il faut y 
ajouter. 

Cette règle csl fondée sur ce que l'eau ne pèse point 
& raréomèire , et sur ce qu'en faisant abstraction de la 
contraction , qu'on peut îet négliger sans danger , Tadde 
llitrique ou eau forte mêlée avec autant d*cau , diminue 
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île la moitié de ses de|;réS| c'esui-dtrè dottne h moyëniie 

arithmétique. Ainsi je suppose qu^on désire alTaiblir, 
comme je le disais toot-i-rheure, à 22 deg«« 4 kilo- 
grammes d'acide qui èn A 38 iril flsiiidra mnltiplier tO, 
qui est la différence entre 22 et 38 , par 4, masse de 
l'acide; on aurà 64 poar prodoit qoe l'on divisera 
alors par h mAûi èo iiombre de degrés de IVdde 
coAcenlrét ce qui donnera 3,367 P^^^ quotient, et 
exprimera la quantité d'ean «{n'il fandra ajouter i ces 
4 kilogrammes d'acide. Ce sera donc 3 kilogrammes, 
plus 367 millièmes de kilogrammes, c'est-à-dire 3 hec- 
togrammes, 6 décagraibinés et 7 |rAihmes. Si Ton vent 
affaiblir à 82 deg. seulement 4 kilogrammes d'acide qui 
en a également 38 , on fera la proportion suivante, qui 
èst ta 'même que la {Précédente , 19 : 6 î : 4 : « = 
x,a63^ exprimant la quantité d'eau qu'il faudra ajouter 
aux 4 kilogrammes diacide. Cette proportion est, 
comme 6û le voir, générale et applicable à tous les cas , 
puisque la quantité dVau doit croître ou décroître sui- 
vant la différence du degré de l'acide et de celui où 
ou veut l'amener , et que le produit est toujours divisé 
par une quantité constante qui est la moitié du nombre 
des degrés de l'acide. 

t^'il m nlcisîsaii^ pour te départ 3e Vot que Peau 
forte soil exempte d'acide hydrocblorique {murîaiîque)^ 
il n'en e&i pas dé mèine de Topératioti Antouchau^ il 
iHtit, Ati contraire, qu'elle en eonftèlitie une proportion 
déterminée ; cependant ceux qui ont éci it sur cet objet ^ 
et éénx-itièiiàequiiirati^iiefat l'opératièn bht iiàe opiàîmi 
coiilraire : guidés par ce principe, vrai en lui-même , 
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que la présence de Tacide bydrochlorique dans IVau 
forte favorise la dissolution de Tor, tandis qu'il but ici 
attaquer les métaux étrangers seulemenl , pour juger, 
par la trace d'or qui reste , du titre de ce métal, ib ont 
oouseillé remploi de l*eau forte pure ; mais sous ce 
rapport ils se sont eomplètement trompés dans les 
conséquences qu'ils en ont tirées et les applications qu'ils 
en ont laites. 

Je me sois pleinement convaincu par des essais nom* 

breux que Teau forte pure, à quelque degré qu'elle soit, 
n*« nulle action sur For dont le titre s'élève de 16 à i6 
karals. Déjà quelques personnes s'étaient apcri^ues que 
l'addition d'un peu d'hydrocblorate (jnurlate) de soude t 
ou S0i marin ^ donnait plus d'activité i Teau forte, et 
qu'elle pouvait alors décéler la présence du cuivre dans 
l'or, à des titres supérieurs à ceux où l'eau forte pure 
n'indiquait rien de sensible. 

Mais comme l'eau forte du commerce n'est jamais 
parfaitement identique, non-seulement parlaconcen* 
tration, nmis encore par sa pureté, et qu'ils y mettaient 
toujours la même quantité de sel, il arrivait souvent 
qu'ib avaient une eau forte tantôt trop énei|;ique, et 
tantét trop faible. 

Ayant reconnu par des expériences , que Tétendue 
de cette instruetion ne permet pokil de détailier ici, 
que plus le titre de l'or est élevé et plus l'eau forte doit 
coutenir d'acide bydrochlorique, je me suis livré à une 
suite d'essais, et j'ai trouvé que la meilleure proportion 
d'acide hydrocblorique , à mêler à l'eau forte pour de 
l'or au-dessous de xSkarats, était bi suivante : 98 par- 
ties d'eau forte pure dont la gravité spécifique est de 
93|4<>i 2 partie 4'açide b^drocblori^ue du ^ids dç 
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21,73 (i'eau étant prise pour ïwiié ou x,ooa)ket aji 
parties d'ean, le tiiut eaudemeiit mélangé et eonjwnrf» 
dans une bouteille de verre bien bouchée. 

Pour purifier l'eau forte par le touchau , il faoi f 
âisaomàrt 3 ou 4 graounes d'argent par kiiogumne» 
séparer la liqueur du dépôt qui se formera par cette 
opératâont et distiller ensuite jusqu'à siccité, 

Coupdlation» 

La ooupellation est une opération qui a pour ol^j^t 
la délemination eiaeie delà quuitité de métaux étran» 
gers alliés à Tor, à l'argent, ou à ces deux métaux 
réunis, ou ce qui revient an mjime« la délerminaUon 
de la quantité d'er et d'argent alliés à d'antres métaux* 

Pour y procéder , ou prend une masse quelconque du 
métal allié dm^ on ¥eul connaître le titre : autrefois t 
cette quantité. était de 36 grains, qu'on appelait se- 
melle , mais aujourd'hui on Ta réduite à un gramme ^ 
qui est rmiité des poids du nouveau système, et qui 
représente 1 8,841 grains. 

Les substances qu'on emploie à la séparation des mé- 
taux étrangers -aliiéea à l'or et Targent, sont le plomb 
et le bismuth ; cependant ce dernier a quelques incon- 
véniens qui Ton fait abandonner. 

Pour mieux concevoir les effets de ces métaiix dans 
la coupellation , il faut d'abord savoir que le plomb est 
un métal Irès4iistble , beiie à oxider , dont l'oxide , par 
sa propriété fondante, vitrîfiable et pénétrante, favo- 
rise l'oxigénation du cuivre, métal le plus communé- 
nmt uni avec Tor et Targentt et Tentraine avec lui 
dans la coupelle. 

n'est p^.»wn dea9tv4Mr ^'îl fimt du j^omb povr 
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è&lêter le cuivre à Tor et Targent, il est nécessaire de 
A étertnlteer , m moins d'une inainère approchée, la 

(juantité la plus conveuabîe dp ce mêlai, car elle doit aug- 
menter dans une ceriaine raison avec le cuivre. Oa y 
f Arvient par l'habitude et le tltonnement; ordi« 
nairementpar la couleur, la pesanleur, le son , Télasli- 
cité, et surtout par le changement de couleur que 
le mêlai prend a lachalenr rouge, que Ton juge à peu 
près de son titre , et que Ton établit la dose de plomb à 
'éb ployer; la résistance quH oppdse à la lime, la cou- 
leur que prend la surface limée , sont encore des mdtces 
lÀns à consulter , et celui qui a de Texercice dans ce 
genre de travail ne se trompe pas d*tme grknde ^uan- 
tilé- Plus Fargeut etlor soni alliés de cuivre, plus leur 
</balear tire sur le rouge, moins leur pesanteur spéci* 
fique est grande, pln^ ih ont d'iSiasticite , plus ils bra- 
nissent au feu , plus la dureté et la résistance à la lime 
augmentent. 

CoupeUadon de i*argenL 

Siée métal contient un vingtième, ou 0,0 5 de cuivre» 
il faudra employer quatre fois et demie autant de plomb 
que de métal allié; mais s'il en contient 0,20, il faudra 
en mettre au moins i x parties. La quantité de plomb 
doit, comme il est sensible, augmenter comme lé métal 
étranger; de-làilsuit que souvent il arrive qu'on est 
obligé de n'opérer que sur le demt^mme, lonq«fe 
Fargent est tellement chargé de cuivre, qu'il exige ï5 
ou j6 parties de plomb, par exemple; à moins qu'on 
tfemplote dans ée cas d^ coupelles deulL fois phli 
grandes que pour Targent qui ne contient qu'un ving- 
tième #SCllifre| Car ks couj^les ne ipeumit guèieath 
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sorber plus que leur poids d*oxide de plonib ; sans cela 
le iiirplos raterait i la surface de ce iràse, oa sortirait 
par le fond de la coupelle et la ferait adhérer à la 
moufle* ' 

On pourrait cependaitt Mter ce dernier ideonvénient, 
en mettant la coupelle contenant la matière sur une 
autre coupelle renversée ijfû absorberait le plomb sur- 
abondant à la eapaeite de là première. X'essai n'a pas 
eu assez de plomb lorsque le bouton du retour est 
plat 9 que ses bords sont àigos» et qiill présente à sa sar« 
face des taches grisâtres. 

Lors donc que la quantité de plomb nécessaire pour 
S eoupellatton de Pespk» d'argent dont on veut con« 
naître le titre , a été approximée par les moyens indir 
qués plus haut , on place sa coupelle dans la moufle da 
fbumêau (i); on charge ce dernier de charbon d'une 
moyenne grosseur » et quand on juge que la chaleur 
est suffimninent élevée^ ce qîii a Heu ordinairèmënt 
au bout d'une heure, ce qu'on reconnaît au rouge légè- 
rement blanc des coupelles , on y met le plomb. Dès 
qu'il est àécoiivert , et que si^ sôrface est bien brillant^ 
on y place avec soin, à Faide d^me pincette, l'argent 
enveloppé dans un cornet de papier Si le plomb 



(t) Poor cb«rgcr le foanMN» il fa«t cnploytr da cbtrlioii qui ne 
foit ni lr«p pttit « ni trop grot : dauili j^iaiér cat ce combottlblt, 
in im rtoitffntt Irep tûHoieMMf «a Uitmàk pet d*eipM«i mmi 
Smds au pusage de Faîr, et la <ha1t«lf Mefeiait pwmx an de«» 
fjcé néctiûif | da» le aeeend eas. Ut etpacea aeraieiit trop ^rindt^ 
et il passerait une grande quantité d'air qni ne serrirait pat à la 
corobustion , et qui ne ferait qa'enlavtr ooe portion de chaleur. Il 
faut dooc preodre on ternie moyen. 

(a) Quelques perfonnfs ont conifOU f «nfefopper fa matî^ra 1 
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est sufBsamiiMmt diaud» l'argent leload promptementt 

la matière se découvre et s'éclaircit, Von voit se former 
aurla matière ea,fiisioa des jfoinU plus lumineux» qui 
se promènent à sa surface et tombent ^rs la partie in- 
férieure, eiune fumée s'élever et serpenter dans Tinté* 
rieur de la moufle. A mesure que la conpellatioa 
avance y Tau v/w s'arrondit davantage, les poiots briU 
lans deviennent plus grands , et sont agites d'un mou- 
vement plus rapide. Il est toujours utile que Tessai ait 
plus cliaud au commencement de Topération, surtout si 
la matière est à un titre bas» mais il est dangereux que 
la chaleur soit trop élevée sur la fin» parce qu'une por* 
tioQ d^argeot se volatiliserait, et le bouton de retour 
courrait 1^ risque de roober (x). Ce sont deux causes 



9tmftt dani !• plomb Wdidiia lame minet, PlatMttiou d'Ivilar 

refferTcsceoca et U péiillement qaft prpdnil qatlqatfoit !• 
papier. 

(i) Oa rtQOttiiitf que la chaUsr tit trop forta» lonqva la couleur 
la la conpaittf asi blandia » qu'on no toU point a arpentât U fom^o 
dm Pfneériaor da la moofla» on qnnctttafom^aMfeva trop m- 
pidamopt jusqu'à b ToAia da la monfla ;. l'atmi nV point aaïaa chnnd 
quand la fnmia paraît paianla, oliicnra, qna son mopvamant aat 
leni, et que la mtrche M dirige presque parallèlament an fond do 
lit moufle. On $*eperçoit ancoro qoai'aimî n^i point au afiescband 
quand il reste sur les côtés du basain un boorralat da litharga on da 
petites lames jaunâtres de la mime matière. 

On augmente la.chaIeor en mettant sur le devant de la moufla un 
ou denz charbona allumés , et an rapprochant la porte de l'ouvor- 
toro du iburnean i on diminoo an contraira la trop grand fan , an 
plaçant près des oonpallos oè sont contenna las assaia, d'antraa con» 
pallu firoidaa% qn'on romplaaa par d'antraa « ifit aat nkasaotto. 

Mali la maillaora manlira d'^tîttr l*oi^ daarrnn all'aatra cna, 
p*e#i 4'avancar ou da racoler U$ coupallei dans la moafla| t|aand ^n 
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Jouissantes de déperdition, qu'il faut éviter avec soin 
lorsqu'il s'agit de pronoooer d'une manière rigoureuse 
sur la quantité de fin que contient le lingot ou tout 
autre ouvrage allié. Il faut donc, lorsque les deux tiers 
environ de l'essai sont passés, rapproeber la coupelle 
sur le devant du fourneau, de sorte qu'il n'ait juste- 
ment que chaleur nécessaire pour bien préseoter tous 
les signes de Véebùr. On appelle ainsi, ou encore fal^ 
guraiion , coruscaiiorif le mouvement rapide dont est 
agité le bouton, lorsque les dernières portions de plomb 
s'évaporent , qu'il présente sur toofe sa surbce des ru- 
bans colorés de toutes les nuances de Tiris, qu'il se ûxe 
ensuite en devenant terne , el qu'il ^éclaircit immédia- 
tement aprà5, par la disparition d'une espèce de nuage 
qui semblait couvrir sa surface. On reconnait qu'un essai 
est bien passé, lorsque le bonton de retour est bien ar* 
rondi, qu'il est blanc-clair et cristallise en dessous; 
enfin, qu'il se détacbe facilement du bassin de la cou* 
pelle lorsqu'elle est froide (x). S'il restait du plomb 



en a la facilité, c'est-à-dire qu'il n*y a pas un trop granH nombre 
d'essais dans le fourneau. Kn général, pour pouvoir gouverner ses 
essais et étr« fâr d« Itor cjuctitude , il ne faut jamais les passer suf 
pins de deas lang^, et attendre même qM la premiètft aoit à moi* 
tié passée ponr mettre !• plomb à»mê la seconde. On a soinda met** 
tro daoslo fond de la nooflo aao profMÎon dtcovptltes, pour les 
avoir too)imrt diaiidct II aiiivré qpi^oata âbifdla* 

(i) Le fond du bastin de la coupelle'^est d*un jaune cttrin lorsque 
l'or on l'argent ne contiennent pas de cuivre ou très-peu. Au con* 
traire, il a une teinte grise plus ou moins foncée, lorsqu'ils en con- 
tiennent. Si la matière recélait d'antres substances métalliques, 
Oicepttf U bifmath , elles ne paiafraioat point , elles resteraient , au 

çaauraifs | w? 1h (At4s 4o hnm mi la fomt dt Hinkh ditté^ 
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dâns l'argent, le boulon » au lieu d'éM blanc mat ai 

grenu en dessous, serait au contraire brillant et comme 
miroité, il n'adhérerait point du tout à la coup«Ue« 

Cependant y comme il est Irèi-diificUe» à moios qn*OQ 
ait une grande habitude, de saisir le degré de chaleur 
convenable pour l'essai de tel ou lelar^nlf il est tou- 
jours sage d'en faire deus essais , qu*on a soin de pla- 
cer aux deux côtés de la moufle » ou de les faire dans 
deux opérations différentes, afin que les causes de dé- 
perdition qui ponrraient agir sur Tun n'influent pas sur 
Tautrei cl que Ton puisse conséquemment avoir luie 
garantie de Texactilude de roperalion. Si les deux bon* 
tons sont égaux, ou s'ils ne différent que d'un roilième, 
par exemple, on peut rfjgarder l'opération comme 
ayant été bien faite; mais s'il y aTêit plusieurs mil- 
lièmes, il faudrait la recommencer jusqu'à ce qu'on fût 
parvenu à celle précision indispensable, s'il s agit sur* 
loul de prononcer siir le litre d'une grande masse d'ar- 
gent , et d'en garantir le titre par l'apposition d'un pa- 
raphe. 

Il n'est pas nécessaire d^averlir qu'il faut peser avec 
beaucoup d'exactitude l'argent que l'on soumet à l'essai, 
car la moindre négligence pourrait apporter plusieurs 
millièmes en plus ou en moins, ce qui deviendrait 
d'une conséquence assez considérable sur une grande 
quantité de matière. Il n'est pas moins important de 
ne pas employer dans la pesée de trop petits fragm.ens 
de matière, parce gu'ib peuvent sjéc;|happcr sans qu'on 



renmeni colorées ; suivant l'tsp^ct de nttaU Le fer donne une 
scorie noire , Vium «ut msiîèn |Hm » 1t «ioc QQ boortcltt 

ianalicti tt«« 
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s^en apiBrçoive, en les cuveloppaut dans le papier, ou 
éti;e einport^t lorsqu ou place le cornet daoa la cou- 
pelle, le apurant d'air qui s*cUMity ou le pétille- 
mepi qui a lieu quelquefois (pr^que le papier s'eu- 

La pureté du plomb u'est pas une chose dont la 
«Apsidimiîoo dmre Ati» négligée; on eonçait en effet 
qiie eoQMiaît des qnemilés bmMcs d'argent, comme 
cola arrive souvent , il ajouterait à la maiièi*e unequau- 
lilé A»£a n'y existait pas On pourrait cepen- 
dant se servir de ce plomb si on n'en avait pas d'autre ; 
il ^ffirait de passer dans une coupelle à part une 
qwUilé de et plomb égale à eeUe qu'on aurait em** 
pioyée pour l'essai de l'argent , et de mettre le grain 
qui isn pravÂiuidrait dans la balance du coté des poids, 
IfUMKfofçm peseiTiât le boulon de retour. Une remarque 
qu'il ne fa,ut japiai^ perdre de vue, c'est qu'en général , 
Imffm l!tffmitç9&à un bas titre, île besoin d'une eha* 
leor plus forte » dftna le commencement tnnout\ que 
l'argent Un; celui-ci, au contraire, en n'exigeant en- 
:viron qu'une partie et demie de plomb, demande en 



(t) Il aitWt souTenl que les ovmges cics orfèvres vtcnneot ^ U 
imrqae, cncort cbai^t ou de la terre dans laquelle ils oat él^ rnoa- 
Ics, on dê la pose* ci de l*huUc avec l€fi|ii«li on ie»« polis* Daa« 
ce cas , il iant avoir soin de netloyer leurs langoeUeset leorsbamres 
avant de lot postr, soU en les i^colsani , soii on les lînant ; on , ce 
qni vaut eneoro nteos , ae pas les recevoir qu'ils no soient propres , 
car on tronverail nn titre plat bas qne eeini o& est véritablement la 
tnatière , ou Ton perdrait an temps considérable à ncuojer tons ces 
objets* 

(3) M. S»g9 annoacaqne le plomb le plni paavre contient tacorc 
^5 de |rain d'ar^tal par livre* 

9 
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itiéme temps moins de chaleur, principaleitient ter» Ul 
fin de b conpellalion. Le plomb n'agissant sur les mé- 
taux étrangers à Tor et à l'argent quVn s'oxidant, il 
s'ensuit qu'il est indispensable de donner à Tair va 
libre aoeès dans Pintérienr de la moufle; mais il dut 
qu'il soit sagement administré et modiGé suivant les 
ciroonstanoesi dont il est réservé i Tartista «seroé de 
pouToir saisir les nnanees impereeptililea aux yeux en* 
oore novices dans ce genre de travail. C'est en éloignant 
plus ou moins la porte du fourneau, qii*oa peut rum* 
plireet objet. 

Tels sont les principes et les applications que Toa 
doileabire, pour exéeuier aveepcédaioii Topèration 
de la coupelialion de l'argent. 

M. D'Aroet a déterminé « par des expériences pré<* 
eises, la proportion du plomb à employer danft ki 
essais , pour le cas où Fou se sert d'un fourneau qui 
donne p. sur le devant de la moufle, xa<^ an milieu 
et a au fond, les coupeUes étant placées au milieu* 
Voici ces résullals : 



Digitized by Google 



( 



5i ) 



TITRE 
de 

Targenl. 


QUANTITÉ 

de 

GUIVAE 

allié. 

• • 1 


DOSE 
de 

PLOMB 

nécessaire. 


PAOPOHTION 

de 

par rapport 
au 
cuivre. 


XOOO 


• 








•Kl 




00 a z 


900 


xoo 


7 • 


70—1 


Q y-v /-k 

oOO 




10 


DO — 1 


700 


OOO 




40—1 


000 


400 


14 


— X 


9UO 




XO m X7 


oa — X 




vw 




0% mm - a» 

«7 — X 


3oo 


700 


xd — 17 


a3 — X f 


-<* U vï 


Son 


rft 1^ 


ai/ "-' ■ I 




900 


x6 — 17 


16 — I 


cuivre pur 


1000 


x6 — X7 


16 — I 



Il est remarquable, et ce bit a été constammeiit 

vérifié par rexpérience, qu^au -dessous du titre de 5oo, 
il (aille toujours le même proporiioa de plomb, quelle 
que soit celle de cuim. Lorsqu'on fond de Targent fin 
sur une coupelle, il Liut pour le bien réussir en culot , 
y ajouter un peu de plomb; si l'on employait moins 
de trois dtiièmes, le culot serait mal fourni, la Utbarge 
ne s'en séparerait qu'en augmentant beaucoup la cha- 
leur, et il 7 aurait une perte notable. Si Ton dépassait 
au contraire la proportion de Irois dixièmes de plomb , 
la coupellation se ferait très-bien , mais la perle serait 
plua grande, parce que Popération durerait plus long-- 
temp. Ces proporliops doivent au veste varier avec 
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température. M. Cbaudet a trouvé que pour coopellor 
va alliage cotUeuaQt 0,900 d'argent, s'il faut 5 p. de 
plomb fttt milieu d'uno moufle » il en faut 10 aiv lié 
devant et seulement 3 p. au fond. 

Dans Tessai des alliages de cuivre et d'argent mon- 
nayés, on admet fuo k perlo de rargent peot ittélBvèr 
jusqu'à o,oo5; mais celle perle varie, et elle est d au- 
tant plus grande, proporliounellement, que le titre de 
de ralliage est plus bas. Yoici la table die oompenstl- 
tion pour Tessai des matières d'argent, adoptée àvi 
laboratoire de la Monnaie de Paris, d'après Févaluà- 
tien de k commission des monnaies. 
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Ces nombres d'ailleurs ne sont pas conslans et varient 
suivant les circonstances dans lesqueUes s'opère la çoupet 
lation : deux essais d'un mèine lingot, faits par le même 
essayeur, peuvent même différer de quatre à cipq 
millièmes. 

Tillet a remarqué que les coupelles retenaient 10 
double de l'argent qui manque dans un essai; ce qui 
prouve que le boulon de retour tfest jamab parfaite^ 
ment fin. 

CoupeUaiion Je Par. 

Quoiqu'il faille faire subir à Vor Topéralion do b 
eoupellation pour eu connaître exactement le titre, ce- 
pendant^ si on se eontenUitdelesoumetuae à la eoupel- 
lation , simplement avec du plomb comme Targent p 
Yoii ne parviendrait qu'avec beaucoup de peine à eu 
séparer les métaux étrangers qui y seraient alliés, et 
en particulier le cuivre ; car il adhère si ferfemoot 4 
Vov qu'il ne peut qu'avec une extrême difQoulté s'p^i- 
der et se vitriBer avec Toxidc de plomb. Ainsi, an lieu de 
meure simplement Vor avec le plomb dans la coupelle, on 
y mêle de l'argent , dont la quantité doit varier suivant 
le litre présumé de Tor; titre que Fon ^ppléeie noi>* 
seulement par les moyens indiques plus haut par l'ar* 
gent, mais- encore par l'essai à la pierre de 4ouehe (i). 



(i) Piew àê toueht» On f€ conlcnte souvent , dans le coitiifterc», 
" àptnùlMf ippraxiittalivtflieat ié tUre dec atliagfï^ dlor et de coî« 
m t par U pît rrè d« tonclw. Voici conmoi on opëre^ on (ait m 
nnt pierra de toacba ( siUcêux^ pierre de Ifiie V, «M 

de 4 niUiniltrf s dt Icmyiitar et de 3 miHtm^tref de leiycar 
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k f<fq^ar«pt avec des alUageidoiit ie$ titres sont 
connus, 

Lorsq[ue Tpr est £0, c'est-à^ilice qu'il conUent, par 
^^(^"^t M7f 99^1 999 parties de fin , sur 1000, la 
quantité d'argent à ajouter doit être de trois parties, et 
c'^t ce qu*oji aiqpeUe qmnation ou inquanattoB. Mais 
aïl mêle aoo» aSo^ Sop parties de cuivre, deux par- 
ties d'argent fia suffisent. SUl est, nécessaire que la 
quantité d'argent diminua tpi nmsa inverse de la pureté 
de Top, celle du plomb, au coDlraire, doit s'élever dans 
lai laison opposée. Il est aisé de senUr, en effet, que 
9Papd Tor est. fin nu pcesqua fin, le plomb est autant 
utile. poiur favoriser la fqsiou de Tor et de l'argent, que 
jpour TafâiMp; mais il n'en doit pas être de même 
Iqrmua Tor cmiient beaucoup de cuivre (i) ; el si par 



IWlge ; patf #^ flUMulls ctttt «rM «TsemM birbt d« pinmt trem- 
pé» dant^tatt fortf. Cet ar.ide dttsont fe enivre; on en examine 
l'effet; pnis on essaie légèrement pour enlever la liqueur, et Ton 
examine de nouveau ce qui reste de la trace métallique. Quand on 
a de l'habitude , on aperçoit irës-approximatiTement le titre de 
raUiage d'après la leiule verte plus ou moins foncée que prend la lt-> 
qaeor acide , et d'après l'épaisseur de la trace d'or pur qui reste sur 
la pierre. Vojet cpinaion du totiehêûu, 

(1) Comme le cuivre a une très-grande afiiinté pour l'or , il faut 
une beaucoup plus grande pruporiiou de plumb ])0ur déterminer 
son oxidatioo quand il est combiné à i'or, que quand il est uni avec 
l'argent. Cette proportion varie selon le litre et la lempëratore. Oo 
admet qoe dans des circonstances semblables ^ il fant], pour un me* 
mo titre, dtui fois autant de plomb ponrcoopeller l'or qoe poor 
cooptUer l'argent. Ainsi l'on doit en employer i4 P* an moins 
dans les tonneaos ordinaires, ponr faire Tessai de l'or mommji 
qui renferma o,too de enivre. Il n'j a pas d'aillenrs d'inoonYloient 
Il ea employer on peo plus , par ce que cela n^itgmènte pf s la.^erlé 
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«xeoiple, il est à 75o mUtièmes de ttù, à4 fo&iiôà 
poids de plomb sont nécessaires ù sa purification » et 
ainsi prôportioDneUement. 

Qtmtir à l'essai de Fer flo ; ebmmè fl ii*«dge pÊâ ma 
si grande quantité de plomb» il peut être fait sur le 
gramine entier; mais eeloi de Tor tias, pair là raisoa 
contraire , nn peut avoif Ifen tjue sfir tiu demi^gvMnaAe» 
à moins d'employer uuc coupelle deux fois plus grandis. 

Vësm "de l'or a besoiii d'ooefluâ grande èhâleiâk^ 
ipe celui de Targent ; mais lieureuiàemèût 11 lie etalaft 
pdint celte preuve, et il ue se sublime point comme Par* 
gedt; Apfès done «V0b peié Vût «vèe léè fMbdtainto 
requises , on Fenveloppe daus un cornet de papiér avec 
kl quantité d'argent convenable , et on le place dans la 
eonpelte, oà le f^bdoil Mtt Him àèBùù^ it bkià 
chaud; alors Foret l'argent se fondent, et les phéno- 
mènes qui ont été décrits pour l'argent ont également 
Uen ici. les préesotions que nona w^nm FBOoaunandtft 



«or J'or. Quelle que ç^randc que soll d'ailleurs la |iroporiîon de 
•ptomb qu'on ajoute à Ter cuivreux, pour le coupeiler , le bootoa 
de retour retient toujours une lrès«grande quantité de cuirre qu'une 
BOUTelIc coupellatîon no pourrait pas lui enlever, et qui occâ«> 
^tone ce qu'on appelle la surchargt^ à laquelle il faut nécessaire» 
ment avoir égard dans l'essai des alliages. Oo ou a reconnu que U 
présence de l'argent facilite beaucoup Ia séparation 4a cuivre et dt 
l*or; et comme d'ailleurs il est rare ^u'nn alliage d'or cuivreas b4 
renferme pas en mime temps nn peu d'argent qu'il faut iloier, 
cl î|âe cela ae pent sa faire c^u'en mtro^oîsant lians Vâttiage iine 
quantité d*arçent telle qu'il Irouee dans la proporlmà At 3 P« 
pour 1 P* d*or, on ajoute, lorsqu'on a ]k essaye^ un âlUaga 
d'or et de cniTre, une quantité di*ergent sulfisânte pour irempKr 
cetïe condition y d'apcès le titre présume , et on le coupelle avec 
du plomb* 
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fmttVmKL d'aigenc m sont pas ai aécemms leît e^esl* 
a-dire qu'il est inmilef et quelquefois même nuisibie, 
de rapprocher vers la Au la coupelle sur le devant de 
ià moalflet et qu'on ne risque point, en retirent le bon- 
ton encore rouge du fourneau, qu'il roche ou s'écarte 
comme le bouton d'argent. Cependant il est toujours 
]mdeot de le laisser un pen rcfipoidir; car , i la rigueur, 
il peut aussi végéter^ et aloi^ Tessai serait manqué. 
Quand Tenai est bien passé et qu'il est refroidi , on Ta- 
pletil sur PendinBe i petits coups de merlnaat on le re* 
cuit soit en le plaçant sur un charbon au feu de lampe, 
nît à ttenrers les charbons eUnoést sait enfin dans la 
moufle du fourneau de coupelle, en prenant garde qu'il 
ne fonde; on le passe ensuite au laminoir pour hû don- 
sur la foMM dne hnse d^ra siidèBie de lîgâe tout an 
plus d'épaisseur , on recuit une seconde fois cette lame 
aoétaUifw, et on la roule sur eU9»Mèaie m iorme de 
cûtnêim de ifMU. 

Le laminage et le reoiit sont deux opérations nécessairfes 
M iueeès de l'eMiy^tqiB enigena qÉetqpM piécauti^ 
f la lame ne doit être ni trop nilnce ni trop épaisse; 
^ dans le premier cas on courrait tmpft que par le mou- 
"vement q<ie fcd eounuinqne l'eau forte «trec laipidle 
on la fait bouillir, elle ne se brisât, ce qui apporterait 
des difficultés pour l'exaetitude de Topération ; dans le 
uBeond cas, au eontraire, il y curait à cteîodre que Té^ 
piisseur trop considérable de la lame ne permit pas à 
Itou forte de pénétrer jusqu'à sou centre et d'enlever 
}nsqn% Hl de ndéie ooléeule d^^ufenl; %• le reeuit de 
la lame , en même temps qn'il loi donne plus de liant 
et iMsiliilè ni dreonvdlnlion autour d'elle^iéun aana i e 
briser ni se gercer , ouvre les pores du méul que la 
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pnÊÊÎmk dtt laniMir ami mterréi, ti Cmiiie par4à 

l'action de Teau forte. 

Void ce TeipérieDoe a appria k cet ipotd. La 
quantité de matière sur laquelle on opère , ou la prUe 
d'essai j était autrefois de xa grainsi et Ton réduisait 
l'alliage fésuhaut de ces x a grataa ét VwcgÊM dW 
quartatiou en une lame de iS à uo lignes de largeur 
sur 4 à 5 lignes de longueur. ActueUeneut la prise d'essai 
est de 5 décigranuDes et Poa doone à la fadile iiM|iiir- 
tée 8 centimètres de longueur : ces feuilles ne doivent 
pu aToir plus d'm tiers de iniHimètm d'épaisseur* 

Ces fisposioiis ayant été laites, oa bnI le eomet dana 
un petit matras en forme de poire , c'est-à*dire dont le 
cou Ta en diaumant iasiasHileBieat depois la |uuiaa 

jusqu'à Textrémité : pour une pièce d*essai de 5 déci* 
grammes, on verse, par-dessus, 36 à 5o gramaiea 
d^eiia iorte à %ia|t-deox degrés , jusqu*i oe que la bm^ 
Iras, qui contient ordinairement 7a grammes, soit 
rempli i moitié oa aux deux tiers: oa le place eosuite 
aar des dudbons idlaaiéSy ooafert ^oaa légère coodia 
do cendre, afin d'éviter qpi'aae trop brusque chaleur ne 
fittse casser le we. Depau llasiaat où la liqueur ealre 
en ébullition, jusqu'à celui où Topératlon doitélfofi* 
aie, quinze à vingt minutes sont nécessaires. Cette opé«> 
radoa s'appelle départ humide; peadaat qa'elle a. liili 
il se dégage une vapeur rouge qui est Teffet de la disso* 
lalion de l'argent par l'acide nitrique ou eau forte. Le 
coraet diange de couleur, il devieat brualtie, il perd 
de sa solidité et de sa consistance , ce qui est facile à 
concevoir par les espaces que laisseat les pai^^ 4'ar^ 
gent dis^tes, lorsque Teau fortoa lâisi boailli pea^ 
daut vingt minutes sur l'or,. on décaato avec soia la 
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dissolution» ett prenant garde que le coruet ne tombe } 
on jr remet i-peo-près le mâme volume que la première 
fois d*eau forte à 32 degrés, pour enlever les dernières 
portions d'argent qfA pourraient rester eoeore dans 
For. On flut bouillir une seconde fois , pendant sept à 
huit minutes, on décante cette nouvelle eau forte comme 
là pranië'e, et on remplit le matras aToe de l'eau dis- 
tillée ou de rivière bien pure. 

On opère toujours le départ en deux fois, parce que 
ni Von employait de suite de l'acide très-fort Tacllon se* 
rait trop vive, le cornet pourrait être brisé ou entraîné 
hors des matras , et que d'un autre côté., l'adde niiri* 
que à as» ne permet pas de dissoudre les dernières 
portions d'argent, qui sont très-difficiles à séparer de 
l'or. Le second traitement par l'acide nitrique se nomme 
la reprise , et Ton appelle cornet de retour Tor purifié et 
recuit. . 

On place alors uii petit creuset à recuire sur l'ouver' 

îure du matras, et Ton renverse avec beaucoup de pré- 
caation ce matras de bas en baut: par ce moyen le cor- 
net deseend dans le creuset , à travers Peau, qui sup- 
porte tme partie de son poids et Tempéche de se briser. 
On élève ensuite un peu le matras, et on le retourne 
avec célérité et dextérité , de manière que l'eau n ait 
pas le temps de tomber en assez grande quantité pour 
remplir le creuset, en prenant garde de laisser échapper 
le cornet ou quelques fragmeus qui pourraient s*en être 
<iétachés, et on fait recuire le cornet dans le creuset 

* 

convert, au milieu des charbons on dans la moufle du 

Xourneau de coupelle. 

Le cornet qui avait, au sortir de Teau forte, une 

(otileur brune ^ cuivra OKidé, qqq fragilité très-^ndci 
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diminue de volume , devient ductile , et recouvre 
couleur et son état métallique par cette ppération. La 
seule chose qui reste à faire alors pour conduire Possai 
à sa fin I c'est de peser le cornet , pour détem^ner le 
titre de )a matière essayée» par la dinuiuMion qu'il 
a éprouvée. Quoique les essais d*or ne soient pas ai 
sujets à perdre ni à gagner que les essais d'arf^ent^ 
n&inmoios il est bon de les faire doubles; et lorsque ley 
deux cornets sont parfaitement égaux, on peut être as- 
suré que l'opération a été bien faite. Mais s il j avait 
entr'eux une différence sensible» il budrait recom- 
mencer. 

Surcharge. 

Le cornet de retour retient toujours une petite quan« 
thé d'argent , en employant la méthode que noua Te. 

noDs de décrire; ou sait que Ter fia qu'on soumet à 
riaquartation et au départ pèse toujours plus aprèa 
qu'avant l'opération* On appelle surehargc Taugmenta- 
lion de poids qu'il éprouve , celle surcharge est ordi- 
nairement de 0,00 X à o»ooa* M. Cbaudet a trouvé 
moyen de l'éviter. Pour cela il verse sur le cornet in* 
quarté de Tacide nitrique à qu'il fait chauffer pen- 
dant 3 ou 4 miiuites seulement ; il remplace cet acide 
par de Tacide à 32^ qu'il fait bouillir pendant xo mi- 
nutes; il décante et il fait une seconde iie/>riM avec de 
r^cide à 3a® qu'il tient en ébullition pendant 8 |l xo 
minutes. L*essai n'exige ainsi que 20 à 28*, et selon 
M. Cbaudet, il donne de Tor absolument pur. 

On fiait aussi Jfs djèpart par l'adde nitrique en grand ; 
maisçdqrs oiiiaKoduit dans^alUage ^j^. dygent au Ijieu 
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de 3 p* ponv x p. d'or. Il parait, d*après M. Cliaudcl • 
<|tt'ea profiédant Gûou^e M pnmj^f çu pourrait en 
extraire tout l'argem in moyen d'iw reprise , 
par l'acide à Sa*' ; mais quand Talliage est à un haut ti- 
tre , deux rff rise» imt HfittBtfaiiy$> 

£ssai 4es UagoU dfi doré, et fi*^ choFgfi d'argeaU 

On n*a parlé jusqu'ici qoie deux cas, les plus coin- 
muns à la vérité) ^voîTi de Tal^g^ de l'or avec le mê- 
me métal; il en deu|i antr^ i|«|i méritent quelque 
cousidéiaiion. L'un , c'est lorscpie, dans une grande 
quantité d'argeAt»il ne iie prouve qu'une très-petite quan- 
titéd'or; c'est oeqii^on appel)(e du^^n^y etTeiuai qu'on en 
fait se nomme essai de dore; l'autre, c'est quand, dans 
une grande quantité d'or» il^efiste ime petite propor* 
lion d^argent qu'il fiiot détfumii^ar. S'il n'y avait que ces 
deux métau;^ a^iés dans le cas qqe nous venons de citer, 
l'essai en sérail tot limplf»; il miMit de taire dissou- 
dre le premier dans Teau forte |mre, et d'ajouter de 
l'aKgant au de^uûéme poii^ h compiler c^iÂte avin: le 

plomb; mai8pmi|0^loi^9imily<9i?|t>lVlà^ 

eux ime certaine quantité de cuivre qu'il faut enlever 
par lu eoupellatiopi. Si c'est 4u 401^» par exemple, que 
l'on êiî a i^ayer, il ne sera pc^fil mcessair^e d'y ajou- 
ter de l'argent, puisque la plus grande partie de sa 
masse en est tf^^l WÛs ilîimdisa» ippn^^'arvoir détei- 
minée par appeoKÎmati^ à l'aide d^ moyens exposés 
ci-dessus, y metti:e la quantité.d^ plpn^^ cqnveuable, et 

pvQcéd^r À lu ^tipelMopi çtmm fm d'ar- 
gent ordinaires : quoiqu'il contifiime 4o Tor, il faut se 

prdMT.d^ Àmm ms^ çtmA vm )!mt.4^ 
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Ul, ie seul qu^on ait alors en Tue^ tandis qu'ici il faut 
uécesnireineDt conuattre les quantités relativet d'or et 
d^argent qm composent le Kngot de iù9i. Lorsqne le 
bouton est passé avec toutes les conditions qui cararié- 
ritent un bon essai t on en fait le retour aTOc soin à la 
balance , et on prend note de son poids , lequel donne 
la quantité d'aUiage qu'il contenait : on aplatit ensuite 
ce bouton sous le marteau , on le fait recuire, et on le 
met dans un petit matras en poire ^ à ouverture étroite ; 
on verse par dessus de Feau forte pure à 2a degrés , et 
on le fiût légèrement boniHir jusqu*à ce qu^il ne reste 
plus qu'une poussière au fond de la liqueur. Alors on 
laisse reposer pendant qudqne temps, pour que les par- 
ties de Tor sè rassemblent an fend. On décante ensuite 
la liqueur claire avec beaucoup de précaution, on re- 
met une nouvelle dose d'ean forte plus concentrée que 
la première, et on le fiiit encore bouillir pendant quel* 
ques minutes. Après avoir laissé déposer la poussière 
d'or, on terse l'eau forte conmie la première fois, on 
remplit le matras d'eau pore , on renverse l'ouverture 
du matras dans un petit creuset à recuire; et lorsque 
toutes les particules d'or sont descendues dans le creuser, 
ce qu'on accélère eu frappant doucement sur le ma Iras 
on élève légèrement ce vase et on le retourne avec 
beaucoup dVittentlon pour ne pas donner un trop grand 
mouvement à l'eau , et ne pas faire sortir l'or du creuset 
avec Feau qui indubitablement Fentrainerait» 

On laisse également reposer for an fend du creuset, 
on agite même de quelques légers coups ce vabsean , 
pour faciliter la précipitation de For eu le détachant de 
ses parois remplies d'aspérités qui le retiennent; alors 

go décantç Feau trèstdouoementi et 09 (ait reçuire 1« 
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métal, comme U a été dit à Tartiflle de l'esiai de 

La quantité d'or obtenue donne celle d'argent , puis- 
qu'oD eoonaissait auparavant œlle des detuL métaux : 
il sufBt donc de la soustraire de la somme toirie du bou* 
ton de retour. 

Le mimbre des millièmes d'or trouvés dans le gramme 
soumis à l'essai , représentent autant de grammes par 
kilogramme de la matière ; et l'on trouvera la quantité 
qu'il y en aorait par mare, en mtritipliant les parties 
aiiquotes de ce poids, c'est-à-dire les grains, par le nom- 
bre de millièmes trouvés dans le gramme, qui, comme 
on sait, est formé de x8 grains et de 841 miDièmesde 
grain. L'ou a par ce moyen la quantité de millièmes con- 
tenu^ dans un marc, qu'il suffit ensuite de diviser par 
53,07 pour les convertir en grains ])oids de mare, on, 
si l'on veut, pour éviter les longues divisions, on pren» 
dra Fonce au lieu du mare, et on mnltipliem ensuite le 
quotient obtenu par 8, ce qui reviendrait au même. 

Quand au cas où de l'or contiendi|i de l'argent dont 
m désirerait avoir le ta|^rt, après l'avoir estimé 1^ 
peu-près par la pierre de touche , it faudrait y ajouter 
la dose d'argent capable de former l'inquarlation, et le 
coupeller avec la quantité de plomb ronvenable , d'a- 
près rindice acqub de la quantité d'alliage qu'il contient; 
peser le bouton de retour , et nfûr da reste eooiBe pour 
Fessai de For ordinaire. Il faut ici seulement défalquer 
de la quantité d'argent trouvée par le poids de Tort 
celle de l'argent qfjfm j a mipe.* 

Or Péri* 

alliages d'or et d'ar^t sopt d'imUane verd^M : 
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un Tiogtième d'argettt suttit fmr ébanger tout*à*fiiit la 
couleur de l*or. L'or vert dont on fait usage dans la bi<* 
jouterie contient 0|7o8 d'or ét 0,991 d'argent. 

yi>tei ta compnihioii dê 4tMl<taé8 alliages d*or et 
d'argent supposés contenir les deux métaux eu rapports 
atomiques. 



OR. 


AtOSfES. 


AEGSNT. 


1 

ATOBIES. 


0»3tM 
0,6477 


t 
a 


0,6900 


^ Il 


0,65«S 


0,7340 


•h 

3 


0,ab6o 


I H 


0,7871 


4 


0,ai39 


I H 


o,8aî4 


i 


0,1 586 


z 


0,8471 


6 


o,x52S 


z 1 


0,6766 




% 0,1 Î44 


z 1 


d,t6o4 


• 


0,1196 


Z 1 


1 4 




o,xo66 


z 1 


0,9002 


ae 


0,0998 




0,9099 


ZI 


0,0901 


s 1 


0,9170., 


la 


0,08^0 


z ' 1 



iie t essai de for contenant du platine* 



La enjôlé « ifaalqutfoii tumé ain génie malfusant 

pour introduire dans l'or et dans Targent une propor- 
tion de platine, telle que sa présence fût iusenjûble à 
l'œil, et telle cependant, qu'èllé Itfi fournit tm gain 
d*autant plus coupable qu'il est plus illicite. 

Les essayeurs doivent être d'autant plus en garde 
contre c(» gotire Âe flfitude, ^ué le métal qui en est 
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l'objet jouit de quelques propriétés ccmmunes à Por ét 
à rargeol : comme eux, il rérisle à raetion du ptè^Hb 
parla coupellalion, et repousse même eu partie c^Ue 
de l'eau forte dans Vopératioa du départ. 

Je TUS présenter ici le résultat de nn^ observationa 
sur cet objet ; quoiqu'il ne soit pas aussi cpmplçl qu*U 
aérait à désirer, j'espère cepeadaot qu'il suffira wx ei* 
sayeui*s attentifs pour reconoaitre la préseac^ du gl9r 
tioe dans Tor et dans Targent. (i). 

* 

De l'or ^iZfV piafine. 

J'ai fait quatre alliages principaux plusiewcs lois ré» 
pétés 9 dans lesquels il y avait depuis xojusqu^à %Sp 
millièmes de platine de son alliage avec )*or ilu « ef 
après j avoir mis trois parties d'argent » je les ai tongA* 
lés avec la quantité de plomb sufBsante. 

J ai suivi avec attention ces essais depuis le commen* 
cément jusqu'à la fin de Topéralion» pour saîsir« s'il 
m'était possible, tous les phénomènes qu'ils présente- 

raiem» éiaUir ensuiie , par la comparaison > les iUffé^ 
renoBS qui poomuem ewter entr'emL et lus essaie 

dinaires, et mettre eoliu Tessayeur daa& le cas de pou« 



(i) Le (lUtiae,. Targent et l'or s*allîent en toutta proportîèai. 
Lia alliages qa*iJa forneot sont dnrtUas , maïs plus raides tt 
pittfl élastiques que les aUia^s d'or et d'argent , cl jouissent de cetl« 
propriété remarqnable que quand les trois méuiiis s*j IrouvenI ta 
de certaines pmporlioaSt l'acide aîliiqne dissout tout Targeai tt 
ea ftalaia temps le |»latbi» «t lalM féf par. ^lea If * CiitoUst » 
VMH/f ctMniMMi de «r« ««saplttiot » ^|j56 «meiit, m hmà 
aoas 1» iMifle m an tmtaa^ Mpd^ tmSp «I fpi«MU|^# 
^ U coo|»elli, 



(66) 

wit reçpooAijyrc U préseoce du pUtioe dtm l'or et 

Première remarque^ 

Lofsque le platine est seulement à l'or dans le rap- 
port de ô,6io, ilftnt une chalclifr beaucoup pins forte 
qu*à l'or pour que cet alliage puisse passer ^ et que le 
bomén aoît rond : sans cela il s'aplatît^ et sa surbce 
devient raboteuse. 

SeeonJk rmmrque. 

Au moment où Tessai passe , le mouvement est plus 
lent, et en quelque sorte plus pâteux; les bandes colo- 
rie! sont lAorns nombreuses , pins obscures et durent 
moins long- temps* 

' Troiêièmé rmurque. 

r 

Un phénomène plus remarquable que les précédons , 
et plus propre en même temps à servir èt preuve' de 

l'existence du platine, cVsl qu'après avoir présenté fai- 
blement les couleurs de l'iris, l'essai ne se découvre ' 
point, et sa surface ne devient pas brillante comme 

celle des essais d'or el d'argent \ elle reste , au contraire, 
mate et terne* 

Quatrième remarque» 

Quand Tessai contenant du platine a en assez de cba* 

leur* pour bien passer, si on l'examine avec attention, 
l'on remiir^ue^ que les bords du bouton sont.plus épaia 
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el plus ammclis que cet» det eMittommnaft, que sâ 

couleur est d*ua blanc plus mat et tirant un peu sur le 
jaune, et que ai aorbce est en ioui ùa en ptftia erii^ 
tallîsée. 

A la vérité, ces effets varient en intensité suivant ks 
proportions ou se Imtave le plalnie avec les autres mé- 
taux; mais ils sont sensibles même à la dose de dix 
miliiemes, et il est probable que la fraude ne poumdl 
avec' avantage introduire ce métal dans Por beaucoup 
au*dessous de ce terme ; car les soins que cette opéra* 
tion exigerait, et les dangevs aua^piels s*expesenit 
celui qui la ferait,. ne Findemniseraient pas suffi* 
samment. 

Les bontons composés d*or, d'argent et de platine,^ 
se forgent assez facilement, et il serait difficile de re- 
«snnaitre leur ^allékation'par celte, seule opération mé« 
canique : ils se laminent aussi très-aisément; cependant 
les lames qui en proviennent ont plus de raideur et 
d'élasiioîté que eelies des eutts d'or. 

m 

'Il y a aussi quelques remarques à faire lorsqu'on passe 
les corneis à Teau forte. Si le platine excède mil- 
liémet , la liqueur prend une couleur jaune de paîli^ 
qui augmente avec la quantité de plaline ; mais au-des<. 
sous ce terme i'çau forte ne donne pas de signes sen-. 
lîbles de coloration. 

Sixième remarque. . 
Pendant le départ , les cornets preniient une couleur 
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verte brunâtre ; sTiU eotitiMinènC du t»1«tine «u-delà de 
lao miilièmesi et seuleménc deux fois et un cinquième 
%rar iMMds àhatfiikU êellè eoulettr ne le meiiifetle pt$ 

d'ane manière bien distincte au-dessous de ao mil- 

On éprom keeuelniip de «irtetbin teltiiveMat à 

la couleur et à la surcharge on aegmeniation des cor- 
nets «près le MfM et lereciiil, tanationi cpii paraissent 
dépeaîira, de fêpêSmtr pins otf moins grande que 
Ton donne à la matière par le laminage; i^ du recuit 
ptw m moim fm ^pti^ aubinent ensuite; S*» du dé* 
grè des eaux fortes employées au départ; 4° ^ofin à 
)a proportion relative de chacun des métaux qui entrent 
d«»J'aUiaft& 

Lorsque le platine ne selève pas au-dessus «Tua 
dixièni^l'iip feài perfenr,à l'aide d'un laminage mino# 
etd'tm Mcnit un peu Ibrt , à eohMr la teHattiéée œ 
méulà Tor, sans mèine employer d'autres moyens qM 
ceux qui sont en usagé pe«r les essais d'or fin ; mais s'il 
passe cette limite , il est extrêmement difficile de rem- 
porter complètement; et si la dose va jusqu'au quart de 
l'or , la chose devient absolument impossible par la 
méthode ordinaire. 

Tillet, dans un mémoire très-détaiilé sur la manière 
dont se comporte evte reau f<ttie ie pfattîne allié à l'or 
et à Fargent , assmre iju'ilest toujours parvenu à séparer 
exaetement ce méul Âranger, en le hminant mince, en 
employant l'acide d'abord fiiible, ensttile pltitibrl,et 
en foisant bouillir long-temps trob fois de suite. Tout 
en convenant que œa dispositions sont favorables au 
but proposé , je pense cependant que la chose est im- 
praticable lorsque la proportion de platine passe uo 
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dbièAiê de son «lUage avec Vor^ êl qii*oii tftsstflkAt que 

la quantité d'argent accoutumée. 

raifait plusieufs émis à xO| à eo, et même 4o mil* 
fièmes de plinine, et je n'ai pts eo de surekûrgé êA% 
le cornet, eu suivant les procédés usités; mais à lOo 
millièmes j*ai eu ime eitgmeiilaiion de quelques ttttl- 
lièmes; et lorsque le rapport du platine ya jusqu'à uSo 
millièmes, la surcharge s'est élevée beaucoup plusbaut 
encore, quoique ces derniers eussent été traités absolu* 
jsent comme les précédens. 

Je ne donnerai ici aucune ejLpIication de la cause 
.pour laquelle il j a dans un cas, dissolution complète du 
platine-, et seulement dissolution partielle et surcharge 
dansTautre; cela serait peu important pour Tessayeur 
qui ne chercbe que lè résultat, sanss^embarrtfsser de la 
puissance qui le produit ; il suffit qu'il sache que q\iaud 
le platine ne surpasse pas les 3o à 40 millièmes de son 
alliage arec Tor , ce dernier n'en garde point si le départ 
est fait avec les précautions nécessaires ; que lorsque ce 
métal est au-dedms de ce fermé, la fraude détient trop 
sensible et trop évidente pour qu'il ne s*en aperçoive 
pas, X* parla plus grande chaleur que l'essai démande 
pour passer et prendre tinefdrme af rôndî è ; 1^ pâir tAr 
sence de l'éclair; 3*" par la surface crisiallisée et la 
couleur blanche et mate du bouton; 40 par la Couleur 
jaune de paille plus ou moins foncée qu'il eoAitntibique 
à Teau forte pendant le départ; 5^ enfin par Ià couleiir 
jaune plie, et tirânt au blanc, du corAct, qnâàtt A Ht^ 
recuit. 

Je dirai seulement^ d'après des expériences positivés 
plusieurs fois réitérées, qnè si le platine fs(H lè qnàn 
de l'or, il faut y meltrç moius troi^ fuis le poids dç 
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Tailiage d'argent lin, laoûaer nûacet recuire un peu 
jfortt dire bouillir pendant une demi-heure dans la •pre- 
mière eau forte, et au moins un quarl-d'heure dans la 
deuxième, pour que l^acide puisse dissoudre la totalité 

. du platine. On verra un exemple de eelte assertion à 

. Tarticle de Tcs^i du doré qui suit. 

De l'euai du dori^ soupçonné contenir du platine* 

C'est particulièrement sur les lingots de doré que la 
man^ndie foi a diercbé a tromper , en introduisant da 
platine dans ces métaux , parce qu'elle s'est imaginée 
que l'or restant le plus souvent en poussière» masque<« 
rait en quelque sorte, sans 8*allérer lui-même, la pr^ 
sence du platine, et que Tessayeur pourrait par-là tom- 
ber dans une erreur préjudiciable/ à Facheteur, s*il ne 
se tenait en garde ebntre ce dâit. 

Pour savoir à quoi s*en tenir à cet égard, j*ai com- 
posé un lingot avec 98 millièmes d*or fin , 5o de pin* 

line et 854 d'argent. 

Après avoir fondu deux fois, forgé et laminé ce 

lingot , plusieurs essais ont été pesés et coupelles à 
Torçliuaire; Tceuvre a bien passé, mais il n'a point été 
agité de ce mouvement rapide que présentent les essais 
de doré, les couleurs de l'iris n'ont puiui été aussi 
Tives, et réclair na pas eu lieu; les boutons étaient 
plus arrondis, leurs bords plus épais, leur surface par- 
faitement cristallisée : ces boutons laminés et recuits 
ont passé à Teau forte suivant les règles prescrites; 
bientôt celle-ci a pris une couleur jaune, le cornet 
réduit eu pQu4i*^ dat^ laquelle on remarquait 
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tlUdipies patticolai plus fonoée^ en ooukur et plus 
légères. 

Les poussières lavées et recuites avaient une couleur 
jaune tiranl un peu sur le brun , et on y distinguait 
facilement, à Taicle d'une loupe, des parties noirâtres 
qtii ressemblaient à du platine divisé. Ces essais avaient 
augmenté de trois nilliènies. Ainsi Ton Toit que malgié 
la grande division de Tor par l'argent, qui devrait per- 
mettre à Teau forte de prendre tout le platine, il en 
reste cependant une petite quantité qui angmente le 
poids de Tor. 

Ce fidt devimdra faeile à concevoir, lorsqne je 
ferai connaître les phénomènes qui ont lieu pendant 
la dissolution de l'alliage de l'argent seul avec le 
platine* 

Désirant savoir ce qui arriverait dans le cas où l'or 
serait assez abondant dans un lingot altéré de platine, 
pcnir conserver, pendant le départ, la feme de eomet, 
j'ai ajouté au liugot précédent une quantité de ce métal 
qui en portait le rapport à 182 millièmei et réduisait 
celui du platine i 45 ou aux o^afio miUièmea'de son 
alliage avec l'or. 

Les effets de la eoupellation turent «à pen près les. 
mêmes ; mais céux du départ d iffé r eron t beaticoup : 
l'eau forte était plus transparente, Tor resta encornet, 
sa couleur paraissait assez naturelle avant et après le 
recuit : ils n*avaient en effet acquis aucune augmen- 
tatton; car les uns pesaient 182 , et les autres 181 et 
demi*fort« 

L'or ne conserve donc pas de platine lorsqu'il est 
divisé par tme quantité convenable d'argent, quoique le 
platine 80H ici à Ter eamne z à a. 
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quand aième le résultat de ces cssaii ne seraii 
pasauaâ satisfaisant qu'il Tesi ici, il ne serait pas fos* 
siUe, par tous les caractères difTérenciels que présente 
la matiàfe pendant la série d'opcra lions qu'on lui fait 
subir t que Tessayeur BMOoanaisse la CiisificalÎMi : la 
manière dont Tessai passe , la surface et la couleur du 
iM^oDt oaila de l'eau iorte» du cornet , etc., sont autant 
de flgnts qui ne peuTent échapper à Carliste excfcé et 
obaervaieur^ et qui lui serviront sans équivoque a re- 
ceunitlffie l'exislence du platioe dans le deré. 

00 tessm do l* argent coaienûni du platine. 

Quoiqu'il soit peu «raisemblable que la C^a^^ iniro* 

duise jamais le platine daus l'argent , à caesé^du peu 
de diftsreoee entre le prix 4e a» deti^ «m||!»ut et du 
changement remarquable cfu'il fait i «.uvèï âfix pro- 
priétés de rarg€nt, j'ai cru cepeudan i^vjpr faire quel- 
ques essms ielaiib à cet objet. ^ ; 

Un assez grand nombre d'essais faits depuis les 
liniîlfift de $ jnsqu'à miUièmcs de platinie sur aau 
alliage avec l'argent» ont présenté les phénomène aui- 
vans* Lorsque le platine n'excède pas 5o niili^ines , 
res^ijpasse facilementi les coulas ^ Tiris se bvum- 
faMBC sans Atre eependaut auiri vives que dans un 
essai 4l*argent ordinaire ; mais au-dessus de iqo mil- 
Uèms» il ne se fait point Téolair* Quelque fietile méipe 
que soit la quantité de platine, ce phénomène n'est pas 
aussi complet. 

'On a w plus haut^e la présenee du platine 4aiia 
For donnait à l'essai la propriété de cristalliser : cet 

effet ?st encore plus aonsible|tfiur -togautt fAW 
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pau quUl coaikone de €e métal, la suiiace du bouton 
de retour e^t plus ou moins complètement cristallisée, 
ses bords sont arrondis , et sa couleur d'un blanc plus 
mat el tirant sur le jaune. Ces phénomènes vont en 
croissant comme la proportion de ce métal étranger; 
mais il y a un terme où Tessai ne passe point complè- 
temeni , à moins qu'il n'ait une dudettr cousidéndMe, 
c^est lorsque le platine fiJt le quart de Palliage» Dans 
ce cas, avant même que la totalité du plomb soit dis- 
sipée, il s'aplatit comme- une pièce de monoaie, sa 
surface est raboteuse , et présente à la loupe une foule 
de végétations qui sont dues à une véritable cristalli- 
aaiiott : sa coidenr est grise et terne» Pour que Tesiai 
d*un alliage de platine et d'argent puisse passer facile- 
ment^ que ce dernier métal en fasse au moii|s les 
quatr^^j^ièmes, saoscela il retient constamment une 
portiei^él^lomb, s'il n'a pas eu plus cbaud que les 
essiHs «Pàifent. 

€>n voit donc qn^nne très-petite quantité de platine 
ftiit cristalliser l'argeut, et cette seule propriété suffi* 
rait, à la«rigim«r, pour ftm reeouoaitre aa présence 
dans ce métal ; mais il y en a encore une plus certaine, 
et qui ne laisse aucune incertitude à cet égard ^ c'est Ja 
dissololion du bouton dans l'eaiiiene : quelle que aeit^ 
en effet, la quantité de ce métal contenu dans Targent, 
l'acide prend bientôt une couleur brune, et dépoae^yqès 
la dissolution une poudre noire dne a une portion de 
platine très-atténuée. 

Aiosi, lorsque la quantité du platine est aasea petite^ 
dans l'argent, pour que la cristallisation du boulon 
puisse laisser quelques doutes sur sa présence, il faut 

le ittîpe disii^pdi;e ikm Vw &rle$ et si les phéno« 
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mènes qui viennenl i'éire éooucés se moutreut^ OQ 
'pèut être cooTaincu de rexislenœ du platine. 

Or, argetUf platine et cuivre, 

' Xft préience da pktîne » dans un alliage, rend tm- 

difUcile la séparatiou des métaux oxidables el particu- 
lièroment du cuivre» par la coupeliation ; il paraît 
même qu'il eerail presque impossible d'y parvenir si 
l'alliage ne contenait , avec le cuivre, que de Tor et 
du platine. Il est néoessaire qu'il s*y trouve en mâme 
temps de Targent; et, lorsque ce métal manque, 'on en 
ajoute une quanlilé qui doit équivaloir au double en- 
"^iran de eelle de l'or et du platine réunis; on coupelle 
alors à la plus forte ehaleur qu^on puisse obtenir dans 
' une bonne moufle y avec une proportion convenable de 
< plomb. Cette proportion varie beaucoup suivant la oom- 
parilion de Talliage et la température à laquelle on 
opère. L'eipcrieuce a fait voir qu'on sépare plus com* 
plèlement le ctMvr»,'et qu'on perd moins d'argent en 
coupellanta une forte chaleur avec la plus petite quan- 

* lité possible de plomb ^ qu'en employant beaucoup de 
plomb, et opérant à une chaleur moins forte. M. Chau- 

I det a fait des essais pour déterminer la proportion de 

* plemb qu'exige la coupeliation des trois alliages sui* 
yans: 

i. 2. 3. 

Or. .... o,ioo — 0,020 — ' O|00o 
Platine • . o,ioo «r- o,aào ' — o,3oo 
Arj^cnt . • o,55o — 0,200 — 0,100 

fx il a reconnu 1^ fonr le premier^ jqii'en employant 

f 

t 

I 
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2to p. Je plomb à la chaleur de 12* p., la séparation dtt 
cuivre eslà peu près compièle; qu'à la chaleur de a p,, 
il y a perte dVirgent, et que pour que Tessuisoit rigou- . 
reux, il faut coupeller à cette dernière température avec 
x4 p. de plomb seulement : — pour le second qu*il Caut 
8 p. de plomb à la chaleur de ai» p.; et , pour la troi- 
sième, qu'il faut 3o p. de plomb à la plus haute tempé- 
ratiire de la moufle; mais qu'il est presqu'impossibla d'aa 
séparer tout le cuivre, et qu'on n*obtient aucun avantage 
en augmentant la proportion du plomb* Quand ou tient 
à enlever jusqu*aus dernières traces du cuivre, il faut 
coupeller de nouveau le bouton de retour avec une 
petite quantité de plomb ; mais alors on perd presque 
toujours uu peu d'argent. Dans tous les cas , pour qu'il 
ne reste pas de plomb » il est nécessaire de laisser le 
boulon de reloiur pendant quelques instans 9 sous la 
moufle après que la coupellatiou asi Icmin t c^ 

Les alliages d'or et d'argent qui contiennent du pla- 
tine présentent» i la coupeUation et au dépMtt, des 
caractères particuliers qui déeHfent la pv-ésenee de ce 
métal. Si Ton ne chauffe pas très-fortement, Fessai ne 
passe pas» et le bouton de retour s'aplatit; cet ofEst 
est déjà sensible quand le platine est à l'or dans le* 
rapport de a à xoo. Dans le même cas, la dissolution 
nitrique provenant du départ est feolorée en jaune paiUep 
parce qu'elle contient du platine. Au moment où Fessai 
d'un alliage contenant du platine se termine» le mou* * 
vement est plus lent, les bandes colorées sont moina 
nombreuses, plus obscures, et subsistent moins long-* 
temps que lorsqu'il n*j a pas de platine; le bouton nm 
se découvre pas , et sa surface ne devient pas brillante 
rpipu^e celle 4^5 alliages d'or at 4'&i^Ut; ipais eUt 
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reste matte el terne. Quand Tessai a bièn passé , Ton 
remarque que les iMrdb du bouton sont plus épais et 
moins arrondis que eeux des essais ordinaires, et que 
' sa surface est d'un hlauc plus mat et tirant un peu sur 
le jaune; .enfin sa surface est en totalité ou en partie 
crisfallnée. Ces effists sont sensibles même quand l'or 
ne renferme que 0,0 c de platiue. Lorsque rulliage 
contieniplus de 10 p. de platine sur 90 d'or, le cornet 
reenit provenant du d^trt est'd^un jaune pile on eeu* 
leur d'argent terni« 

At têou fam w msidê ^our Im touehaum M de topé* 

ration du iouchau. 

La liqueur adde dont on fut osage poiur le touchant 

Yoyez pages 41 à 43 , est ainsi composée : 
Acide nitrique à 13^40 do densité. • 98 partissi 
AciJi hydrochkriqne à »it73« • « n 

Eau pure a 5 

I#'^tt prise pour unité k zooo. 
La composition de cette Uquenr a été déterminée par 
tâtonnement , de telle sorte qu'à la température de xo 
k xno, à laquelle on devrait rigopeosepient opérert 
elle soit sans action sur les alliages au titre de 0,750 
et au-dessus, parce que ce titre est le plus bas des aU 
liagetf quHl est permis légalement d'employer dnus la bi- 
jouterie. Les alliages à un titre inférieur sont attaqués 
par k liqueur acide, ils brunissent, et la liqueur devient 
ved^le ; et cpiand on a enlevé cette liqueur il reste sur la 
pierre une trace métallique d'autant moins apparente 
(pie f sHiage^eoBienait plua de cuivre : si Çon opérait à 
mie température inférieure à lo^ , l'acide n'attaquerait 
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pat taaitas aHiages i un UIm pkKteii|iM t^^So, #t M 

contraire, si ]a température était plus élevée, Tacide 
attaquerait Taliiage à 0,7^0 et un peu au-dessus. Quand 
on fait des ^épreuves dans des ciroontIuiQes non déter- 
minées, on commence par &*9ssurer de Feilet de Tacide 
aur les traces de tirncbaux eoioitia. 

Les essais au toucbau ont été étddis pour les objets 
d*o|r dont la légèreté ei la délicatesse ne permettent pas 
d*4Mi pfwdra» «ms lea altérer» des quantités snttsantes 
pour Tessai au fourneau. 

X^e^vérience ayant dmontsé que ce genre d'essai ne 
pouiiail donner t|on d(S pMUvea inoeriainea et équi- 
voques du litre de Tor au-dessus du terme de 750 mil* 
lièoiea de iin» la Ioîa ordonné que tout les ûmm» 
qui ne fevmit étrè essajwt qn^ k pierre de temhe , 
soient marqués du poinçon du troisième titre qui ex- 
fvium 7^0 iniUiMnes de fin. 

L'opération dn toucbau est ceUs qui exige ie plus 
d'habitude de comparaison pour saisir le titre , et 
d'ordre daos la conservation du rapport qui doit erister 
entre les touches et les objets touchés. En effet, si 
r£ssayeur ne conservait jmu aveç k flus grand soin le 
naèoie arrangement entre les pièees Micbies que celui 

qui existe entre les touches qu'il en a faites sur sapiens , 
il courrait les j^squ/es de briser de bonnes pièces et d'en 
passer de nauvaisc^s; ioconvénien|l de la plus liaute im- 
portance. 

Quoique Tean ierte «aafloyâe peur le louchau ne 
doive pas sensiUement attaquer Ter à 750 millièmes , 
cependant il est sage, lorsqu'il y a quelques doutes sur 
letiuee 4*tin objets de le compurer au tottehaii dont le 
tflfc çst bien çunnuî et TEssa^eur , quelle que spit sgn 
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iMbinvte aaee gemè M tnmiU M doit jmMb briséf ^ 

MDs avQÎr aupacatant consulté ses pièces de compa* 
raison. 

•Une préeftmion tpA ne doit jamidi étft négligée, 
c'est de oiordre y autant qu'il se peut, dans la profon* 
deur de la matière de rebjet-qiKa Vùn lonche, parée 
que souvent , ayai^ été nib en couleur , sa surface est 
plus iiue que son intéheur. Il est même bon de faire 
deux- louches inf le mèaw* endfoitt«ii»deéiMpMW 

TelYet que produira Teau forte sur chacuue d'elles. Une 
attire «llenftioa non mpins importante, c'est de loucher 
sur •toniea les.fnrUoi - dmt ^ensontf^bi eompteer M 

b^jati) et d éviter eu même temps de comprendre la 
soiMhnrttf lorsqu'il ne #*«gitiquo dn^orps de -i' objet ; car 
U Miffireîl q Vf ma àwfÎM quelques atAmei , pour 
rendi^e la touche entièrement mauvaise et faire couper 
Touvrage. Il est cependant '«liiO' de loucher i part les 
aeiadufea poer.fl^ttsinrer si «Hes ne ëonfr pas è im litre 
trqp bas; elles doivent être au moins à ou x3 

De i eau forte, telle que celle dont j*ai donné la recelte 
ei-dessusi nedoit pas sensiblement attaquer l'or à 75o; 
«epeodavii ooito fonettoii est subbrdomiée an temps et i la 
température : car Texpérience ayant démontré que 
réut thermométriqne de Tair dans ses extrêmes agit 
d^une varière sensible sur Teati Forte et sur la ptem 
de touche, en exaltant » dans un cas, Taciion de l'eau 
ierie au-delà du terme contenaUe, et en Fennolant 
complètement dans rsfQire , il est souvent uécessaire , 
avant de commencer le travail » de faire Tépreuve de 
Teau forte amr leSitonebanx de comparaison. Si la cha- 
leur de Taif a donnéaTeau forte trop d'activitéi il faudra 
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y ajouter un peu d^eau; au contraire, si le froid a trop di^ 
miDué ou même anéantisoii action , on relèvera sa tolipé- 
rature ainsi que celle de la pierre, en les exposant pendant 
quelque temps dans un endroit chaud ou même sur un 
poêle, jusqu'à ce qu'ils aient acquis loà za degrés. 99Si 
on laisse pendant quelques minutes ces corps en contact, 
l'or finit par se ternir ; mais en comparant ses effets 
avec ceux qu'elle produira sur le 708 ou 17 kmiits, et 
mieux encore sur le 16, on observera une différence 
extrêmement sensible. Alors la touche prend sur-le** 
champ, et presqu'en un clin-d'œil , une feinte brime 
qui tire peu à peu au verd4tre , et qui ne laisse près* 
que point de trace de métal sur la pierre lorsqu'on 
ressuie. 

Pour toucher un objet quelconque , on le frotte lé* 
gèrement sur la pierre , jusqu'à ce qu'il ait formé une 
couche pleine d'environ deux ou trois millimèlres de 
large , et de quatre de long ; on prend ensuite , au bout 
d'one plume Côupée au-dessus du tuyau, uneifouite 
d'eau forte, qu'on étend doucement et également sur la 
trace d'or , et Ton obserTC ce qui se paw pendant sept 
& huit secondes; ce temps sufSt à Teau forte pour pro- 
duire son effet, et à l'artiste pour juger du titre de 
l'objet^ Si la touche conserve sa couleur jaune et soli 
brillant métallique , c'est une preuve que' l'objet est au 
titre ordonné par la loi ; mais si , au contraire, la trace 
prend une couleur rouge-brune de cuivre brûlé , et si 
en essuyant la pierre il reste beaucoup moins de ma* 
tière , on peut être certain que Tobjet est mauvais. 

Si Pessayenr a plusieurs pièces à-touchér , îl formera 
sur sa pierre une suite de louches, en ayant soin de 

placer sur sa table les objetSi à mesure qu'il les aurt 
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timoliéi y et dans le même ordre qo'ib joot mu pierre^ 

aiui que , s'il s*en trouve quelques-uDS de mauvais , il 
f uine les recomiaitre elles couper. 

Comme Tessayeur n'a pas le lemps d'effiicer les tou- 
çbm à mesure qu'il les éprouve, il aura soia ^ après 
avoir essayé ronn^ige d'mi fabricanl, et avant decom* 
mencer celui d'un autre , de tirer une ligne de sépara- 
tion, pour ne pas confondre les unes avec les autres. 
Enfin I lorsque la pierre sera couverte de toudies , il 
les effacera, en y mettant de la ponce en poudre et de 
rbuile 9 et en frottant avec un cuir attaché sur un mor* 
de bois. 

BijovUrit creusê. 

Les détails que nous venons de donn/er ne soolrela- 
tib qu'i la bijouterie pleine , dont toutes les parties 
sont homogènes; mais on fabrique aussi de la bgoU'- 
teiio creuse avec des coquilles d or soudées eusemble 
pur kmrs bords. 

C'est surtout sur celle es|)ècc de fahricalii^n que 
Tessayeur doit porter une atlentioB coulioueUe pour dé- 
couvrir la fraude, dout elle est plus susceptible qu'au- 
cune autre» 

Eq effet, elle peut être remplie de corps étrangers ou 

de soudure liasse, sans que l'essayeur puisse s'en aper« 
eevoir, s'il se coutciUe de toucher le dessus «eule* 
«mit. 

Il est donc de sa prudence de fondre au moins une 
^èeo de chaque sorte d*ouvrago qu'on lui apporte, et de 
toudier ensuite le bouton résultant de cette foute , afin 
d^ a'assiirer «'il es^ titre | ce ^ui est i^cUe à rç^ 
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connaître » foules les parties étant exactement mêlées. 
Cependant, s^il ne trouvait qu'une légère différenceenlr^ 
le litre deeas Ujotix ainsi foodiift , et edui premit par 
la loi , il ne doit pas les rompre , parce que l'ouvrier 
le plus habile, et de la meilleure foi, n'est pas toiijciiin 
le maître de n^employer que la qiittititidesoadimit&^ 
cessaire pour que le titre de son ouvrage soit exaelement 
à 7^0 millièmes de fiii* 

Mais si œllii diSéreooe passe ta mHiièmes en moins, 
l'ouvrage doit étr^ coupé, quoiqu'elle ne produise 
qafm^ perte d'un zoo» sur la vdear intrinsèque de 
robjer. 

Si l'éssayeur , en rompant les échaniaionsjia'il a pris 
pour fondre, tiemndt qto'ilsrfossentrempns de ménm 
étrangers tels que du fer , du cuivre ou même de sou- 
dure basse, ce qu'on appelle famvé^ ne doit petf se 
eoBteirter de briser, R doit ettoore en déoeneer les'in* 
teurs aux tribunaux, ainsi que l'ordonne la loi» <^ 

Touchau pour l'argent. 

On fisM^ie avec l^rgaat cMune met l'or, deg, bi- 
joux qui arrivent finis aux bureaux de garantie , et qui 
ont une si petite masse, qu'il est in^saiUe 4'tt titer 
de» priasi d*essai» 

On est obligé alors de prendre une , deux ou trois 
pièces , sor chaque genre tfoamge, suivent leurs poids, 
penr les essayer en fonmean» 

Mais comme on ne peut pas soumettre toutes les 
pièces à eeifteépvemre, ei qaiïk s'en pcat tronver quel* 
ques-wws < qui ne soient pas au titre, j'ai cherché 
un mojfw qui , conoae pour l'or, fil eonaeiire i 



Digitized by Google 



(8a) 

pmt près la tiM des bijoiui d*«rgeiiC aans lei 

briser. 

Parmi tous les estai» que j*ai Ciiu à cet égard, celui 
cfui m*a le mieiix réas» • eonsiale dans Temploi de ton* 

cbaux de comparaison comme pour Tor , avec cette dif- 
férence qu'on ne mei point d*eau forte sur les touches, 
ni aucun autre liquide. 

Aiosi , Ton compose cinq loucbaux depuis 700 mil- 
lièmiss de ân jusqu'à Boa millièmes de différence en- 
tr-eux ; lorsqu'on veut essayer les bijoux d'argent qui ne 
doivent être marqués qu'au deuxième titre , c'est à 3oo 
millièmes ; on les toudie sur la pierre. Ton forme ea<> 
suite , près des iraoes qu'ils y ont laissées , une touche 
^vec raUiage.de comparaison i et 1 on juge par la couleur 
s*ils40iit au même tkre ou s'ils differeAt. 

La plupart de ces petits bijoux ayant été blanchis , 
il est nécessaire „ pour n'être pas trompe , d'enlever par 
une prendère touebe k couehe snpetfieieUo à laquelle 
on n'a point d'égard, et d'en former une seconde qui 
doit seule être examinéew . 

Quand la pierre de touche est d'un noir foncé et 
pur y eX qu'on a formé des touches bien pleines , la dif- 
ténraee.Âi codeur des unces d'argeni devient très sea* 
sible pour tme difiérence de moins de ao miUièmes^ 
daus le titre, surtout en les examinant avec une 
loupe. . ' • . 

Lorsqu'on a acquis Thabitude de fbire ces eemparm- 
sons, on arrive à une exactitude presque aussi grande 

que pour l'or.' 

Je me suis quelquefois esteroè Ji détermitter, parée 
moyen , le litre de diffère us argents , et je i^c me stti$ 

jamms txmfi de de \S taijHiiwvB^ fréoisîoaaiH 
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âe\k de laquelle on ne peut guère se flatter d'arriver , 
même pour l'or, dont la valeur e&i environ seixefois 
plus grande. 

Or, le poids des bijoux d'argent les plus gros n'excé- 
dant pas 8 grammes, l'erreur de x5 millièmes que Ton 

peut commettre dc donnerait qu'une différence de cinq 
centimes dans sa valeur intrinsèque ; ce qui peut être 
négligé. 

Manière Jfesmyêr tes monnaies de euhre. 

Comme il peut se rencontrer des cas oi\ les essayeurs 
soient chargés de constater par Texpérience le liire des 
monnaies de cuivre , nous pensons qu'il peut être utile 
de donner ici un procédé simple , et en même temps 
exact , pour remplir cet objet. 

La monnaie de cuivre peut é(re altérée par plusieurs 

substances métalliques moins cbères que le cuivre , et 
dont une petite quantité n'est pas capable de changer 
les propriétés de ce métal , tellement que la fraude fût 
facilement sensible à Toeil. 

La plupart des métaux qui peuvent s'allier au cuivre 

en quantité notable, sans en changer considérablement 
les propriétés , ayant un prix presqû'aiissi élevé que le 
cuivre , il est rare qu'on les emploie dans leur état de 
pureté, pour les combiner à ce métal. Mais loii pour- 
rait se servir d'alliages qui ont été formés pour d'autres 
usages, et qui n'ont pas, dans cet état, une valeur aussi ^ 
grande que celle du cuivre, telles que les vielles clo- 
.cheay de vieux canons ^ mortien , qui sont composés de 
mm 9( ^9 vie»Uei«)iaudiér^ i de TÎew^ eban* 
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deliers, et en général tous les objets composés de cuivre 
de ziûc, eoiHiiis yulgaireiiieQt sous le nom de cuivre 
jaune, et dont le prix est asses médiocre. 

Tous les autres métaux sont ou trop chers, ou com- 
muniqiieiil an caifre trop de fragilité » on cbangei^t trop , 
visiblement sa couleur, pour que Pon poiiie les em- 
ployer à l'altéiation des monnaies de cuivre. 

C'est donc principalement sur Télaio et le aine que 
doit se porter Tattention de Fessayeuri et que ses re- 
cherches peuvent être dirigées* 

Pour procéder à Fessai d*ane monoaie de cuivre 
soupçonnée d'altération, on en prend une quantité déter- 
minée, qui doit s'élever au moins à cinq grammes; on 
coupe b matière par petits morceaux qn*on introduits 
dans un niatras de la capacité d*environ deux décilitres; 
on verse par-dessus six parties d*eau forte pure , à viogl- 
qualre ou ving4six degrés, on bit J)ouiUir pendant une 
heure : si le cuivre contient de Tctain , il se formera une 
pondre blanche ; alors on versera le tout dans un vase 
de verre ou de fiûenoet on lavera avec soin le matras, 
et on étendra la dissolution avec environ un litre d'eau 
.( deux livres ) bien claire ; on agitera le tout ensemble , 
on laissera reposer jusque ce que la pondre blanche soit 
entièrement rassemblée au fond. On décante ensuite la 
liqueur surnageante, qui contient le cuivre , à Taide 
d'un siphon , et on fat met dan» un vase à part^ on ajônie 
au dépôt un demi-litre de nouvelle eau, et Ton agit 
comme la première fais. 

Pour connaître la qinmtité de la pondre Manehe, en 
la réunit avec un peu d'eau , sur un filtre de papier- 
Joseph, séché et pesé d'avaneé^étporlé par un enton* 
tioir de verre: on verse encore dans le tttra ttne i|iimi« 
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ûté étm , pour rassembler la poudre et en sépârêr les 
dernières parties de cuivre. 

Alors on lait dessécher le filtre sur plusieurs papiers 
brouillards , dans une étuve, à trente ou quarante de- 
grés de chaleur; on pèse le filtre contenant la matière 
à une balance très-sensible , et en déduisant le poids du 
papier l'on a cèluide la matière. 

Pour avoir maintenant le poids de Fétain métallique 
eontenu dans celte poudre , il faut retrancher les sa 
centièmes de son poids. 

Cette opération est fort facile : elle consiste tout sim- 
plement à multiplier la quantité de la poudre obtenue 
par 22 y et à diviser ensuite le produit par 800. Suit, 
]par exemple 9 3o représentant, la quantité de poudre , 
qui multiplié par 39 , donne 660 , et qui divisé par 
zoo, égale 6,60, qu'il faut retrancher de 3o; ce qui 
donne a3,4 pour Télain métallique. 

Le poids de Tétain ayant été déterminé, on aurait 
celui du cuivre , si Ton était certain d^avance que la 
pièce de monnaie ne contint que ces deux métaux; 
mais ^lle peut en même temps recéler du zinc, du 
fer» etc; il faut donc séparer de la dissolution le cui- 
Txe qu'elle contient; ce qu'on fait en y plongeant une 
dame de fer bien nettoyée, qu'on y laisse séjourner jus- 
qu'à ce que, tout le cuivre soit précipité , ce qu'on re- 
connaît par le changement de la couleur bleue de la 
liqueur en une couleur brune-verdâtre ; par le chan- 
gement de la saveur acre et caustique en saveur douce; 
enfin lorsque de l'alcali volatil, versé dans une petite 
quantité de cette liqueur , ne la rend plus bleue. 

Alors ou détache avec soin le cuivxe de$ kmes de 
fer, on déeante la liqueur ayec précaution pour ne paa 

8 
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entraîner le cuivre, on le lave à plusieurs eaux) l>a 
fail sécher I et on pèse. 

Si la quanlilé de cuivre oblenue par ce moyen for* 
me avec celle de Tétain » à un ou deux centièmes près 
la somme de matière employée , c*esl ime preuve qu'elle 
ne contenait que ces dcu\ métaux; mais s*ily a un dé<« 
licit notable , on doit rattribuer au zinc, et quelquefois 
a une petite quantité de fer* 

Il y a des moyens de séparer et de mellre à part 
aussi le line qui pourrait se trouver conjointement avec 
rétain dans les pièces de cuivre; mais comme ils sont 
assez compliqués, ei qu'ils exigent toutes les ressources 
de l'art pour être exécutés avec précision , que d'ail- 
leun la quantité de cuivre qui fait l'objet principal de 
ropcratiou est déterminée , le reste devient peu impor^ 
tant et de pure curiosité. 

Manière d'analyser les monnaies de cuivre qui con^' 

tiendraient du zinc» 

Il n^en est pas du zinc comme de Tétaln; l'acide nî« 
trique le dissout aussi bien que le cuivre, et Ton ne 
peut , par le même moyen , séparer immédiatement ces 
deux métaux. Celui qui m'a paru le plus simple et le 
plus exact, c'est de faire dissoudre dans l'acide stilfu* 
rique, ou htnle de vitriol ^ une quantité connue du mé* 
tal, d'étendre ensuite la dissolution de sept à huit par- 
ties d^au, et de plonger dans la liqueur ainii délayée 
une lame de zinc pesée exactement. Par ce moyen le 
cuivre sera précipité sous sa forme métallique par le 
zinc, qui sera dissout à sa place. Après avoir décanté bi 
Uquei^r dépouillée de cuivre ^ on détaçbera dernier 



uiyiiizûd by Google 



( 87 } 

^vec soin des lames de zinc; on fera sécher 1*ud et Tau- 
tre, et on les pèsera. Le poids du cuivre indiquera 
la quantité de ce métal contenue dans les pièces; et à 
la rigueur ce seul résultat suffirait potnr connaitre la 
quantité des matières élrangères qui y sont mêlées; 
mais pour plus d*exactiluiie l'on peut séparer le zinc 
de la dissolution par nn carbonate alcalin » ou potasse 
du commerce^ laver à grande eau le précipilé formé, le 
sécher , et le iaire calciner fortement ensuite dans un 
creuset. 

Après avoir pris le poids de la matière calcinée, on 
en retranchera la quantité de zinc enlevée i la lame , 
plus les 94 centièmes de celle quantité pour Toxigène 
qui s^y est combiné pendant la dissolution ; le reste sera 
ce qui était contenu dans l'alliage « duquel on retran- 
chera aussi les a4 centièmes da poids. Si par hasard il 
se trouvait en même temps de Tétain dans les pièces de 
cuivre , il resterait au fond de la dissolution , combiné 
avec Facide sulfiirique, en nne poudre blanche qu'il 
faudrait séparer de la liqueiur avant d*jr mettre les la« 
mes de zinc. 

Les proportions du snifiite d^éfain n'étant pas con- 
nues , on ne peut avoii* la quantité de métal qu'il con- 
tient , qu'en le décomposant par an cariionate alcalin , 
et en opérant , du reste , oomme il a été dit ci-dessus. 

Procédé pour essayer le billon. 

La monnaie connue communément sous le nom de 
biUoD 9 est un alliage formé d'une grande quantité de 
cuivre et d'une petite quantité d'argent. 

X'essai de ces matières peut cire fait par la voie 
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clie et par la voie humide : celle-ci est plus longue et 
plus dispeudieuse que la première, mais elle doit au 
moins une fois pour chaque espèce de biUon, précéder 
la voie sèche, pour délcrminer la quantité de cuivre 
qu'elle coutienl » et celle du plomb qu'il faut employer 
pour sa coupellation. 

Procédé par la voie humide. 

On fait dissoudre dans de Teau forte bieu pure uue 
quantité déterminée de la matière; lorsque dissolution 
est opérée, on Fétend de huit parties d^eau, et on y 
plonge une lame de cuivre rouge bien décapée ; celte 
lame de cuivre précipite l'argent à l'état métalli^, 
sous la forme de petits cristaux blancs et brillans ; quand 
tout Targent est précipité » ce qui est démontré par la 
cessation du dépôt de Taisent sur le cuivre; on dé« 
cante la liqueur avec soin, on lave la matière à plu- 
. sieurs reprises avec beaucoup d'eau 9 on la fait sécher 
dans une capsule, et on la pèse. Son poids donne ce- 
lui du cuivre qui y était allié dans Je billon , et Ton cal* 
cule d'après cela la quantité de plomb nécessaire pour 
sa coupeUation* 

On peut aussi précipiter l'argent de la dissolution 
du billon dans l'eau forte » par une dissolution de sel 
marin ; il faut y mettre de cette dissolution jusqu*à ce 
qu'il ne se forme plus de précipité blanc, et il n y a ja- 
mais de danger d'en mettre un e.\cès : on laisse déposer 
la matière , ce qu'on accélère en faisant cbiidCar k li- 
queur : et quand elle est bien éclaircie , on la décante 
et on lave avec beaucoup d'eau chaude : on fait sécher 
ensuite ^t ou pèse la matière. Mais rargenl m*«it pas 
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iei| connoe par le procédé précédent, à ïéM mélaUi- 
<|iif , il Gouttent les %5 centièmes de son poids d'acide 
hydrocUorique ( muriatîque ) et d o:tigènej \ï fau- 
dra dooc, pour avoir la proportion ejucte de ce métalt 
déduire les a5 centièmes de la somme de la matière 
obtenue. 

Coupellation du bUlon. 

IBmft conpeller cet alliage» û est évident qu'il fau- 
dra employer ane grande quantité de plomb, et des cou- 
pelles dont les diroension^ et le poids soient propor- 
tioni^, si roniv^t avoir nu faontim de retour un peu 
8ens3>b. On peut consulter, pour la proportion de 
plomb à employer suivant le tiire de Targent, Tatricle i 
de l'arrêt de la Gourdes Monnaies» du 9 mars 17C4 : 
il dit qne pour l'argent à 1 1 deniers la grains, il sera 
employé 4 parties de plomb;, à zx deniers et au*des* 
#008^ 6 parties ; à 10 deniors , 8 parties ; à 9 deniers, 
10 parties; à 8 deniers, 12 parties; à ; deniers, 14 
parties; à 6 deniers , 1% parties» ét afaisi p wip o r tioi H 
Bellement* ^ 

Le titre des difléreus billons varie ordinairement de* 
puis n jnsqn'à 3 deniezs. 

n faut pourtant observer que les proportions de 
plomb ordonnées par Tari ét cite ne sont pas en rapport 
constant avec les quantités de cuivre contenues dans 
Fargent ; car , dans le premier cas, le cuivre ne fait que 
les 104 dix-millième du plomb, tandis que dans le 
ttenxiène il fait les iSg ; dans le troisième t les 309 ; 
dans le quatrième, les 144; dans le cinquième^ les 
977; dans le sixièine enfin 1 les dix-milliènies, \\ 
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serait donc à craîiidre» si les premiires quantités de 

plomb ne sont pas trop grandes , que les dernières fins- 
sent trop petites f eu diminuant ainsi la dose de ce mé- 
tal jusqu'à ce qu^qn Tât arrivé à de l'argent à a deniers f 

par exemple. 

Il ne l'a ut pas oublier que pour de pareils es^s la 
matière a besoin d*une forte chaleur» au conmience* 
ment surtout. 

La proportion de cuivre entraîné par la lilharge 
mairie non-seulement avec la température, mais 'Encore 

pour une même lempéralure, avec la proportion de 
•tiivre et de plomb contenus dans l'alliage* £n coupellant 
XOD p. de enivre rougè avec des 'proportions diverses 
de plomb, dans uu même fourneau, M, Ivarsten a ob- 
tenu les lésuliats suivans* 
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l)*où Ton voit que le plomb a entraîné de un ciu- 
quième à un dixième de soa poids- de cuivre. On peut 
consammer encore bemcoup nmins de plomb daihs une 
coupellatioD , en faisant en sorte que Talliage se main- 
tienne riche en enivre pendant toute la durée de l'opé- 
ration. On y parvient en introdotsant dn plomb , dan$ 
la coupelle, à petites doses, et au fur et à mesure qu'il 
dispandt par Toxidalion. Si parexemple on foiid un al- 
• liage composé de 4 p* de cuivre et t p. d'argent arec 
lo p. de plomb, et qu'on en ajoute successivement de 
petites dans celui-ci, ainsi que nousvenonsde l'indiquer, 
on n'en consomme au total qué 7 p., tandis qu'en pro- 
cédant comme on le fait ordinairement, il en faudrait 
i5 à 27. Xa proportion d'oxidi^ de cuivl^e côntenu 
dans la litharge doit venir à chaque instant et aller sans 
cesse en croissant, lorsqu'on coupelle un alliage de cui- 
vre et de plomb que renferme un excès de cuivre : se- 
lon M. Karsten, cette proportion est alors d environ 0,1 3 
au commencement de Topération, et de o,36, ou plus 
d'un tiers à la fin. 

Manière de séparer F argent de teau forte dans laqueUe . 

' f / est dissoute 

Pour séparer l'argent qu'on a mêlé avec l'or dans 
^%iquartation/ on est oMtgè d'employer l'ean forte, 

qui le dissout. Lorsqu'on a une certaine quantité de 
ces dissolutions, on les rémiit dans de grandes terrines 
de grès , auxqneHes on jomt les lavages des cornets d*or. 
Ou met ensuite dans ces dissolu lions des planches de 
cuivre rouge qu'on y laisse séjourner , jusqu'à ce que 
tout rargent soit précipité; ce qu'on recAnnait lors- 
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qn^apres avoir enlevé c}e dessiu ies planictms de c^Wre 
la couche d*argent qui s'y était déposé*, et après avoir 

agité la liqueur dans toutes ses parties , il ne s*en for- 
me plus de iiouvelle; et eucore en en pi:eoaRl une 
tile portion dans un verre , et en y versant une dissol^r 

lion de sel marin : â*il ne se forme joint de précipité 

blanc I c'est un signe qu'elle ne contient plus d'arfeni; { 
dans le cas contraire, il faudra y laisacr les lamoi 
cuivre encore quelque temps* 

Cette opération dure plus ou moins long-temp!» 
suivant la masse et la densité de la liqueur , l'étendue 
plus ou moins grande des surfaces des lan^ de cuivrç p 
et la lempérature de TaMnosphère. On peut en dim* 

nuer la durée, en renouvelant de temps en temps les 
points de contact entre la liqueur et les plaques de pù- 
vre. I.orsqtt*on s'est assiuré^ comme il a été dit plus haut» 
que la totalité de l'argent est séparée, on décante la li- 
queur , qui est alors une dissolution de cuivre , dans 
Teau forte, en prenant garde d'entraîner arec elle des 
parties d'argent, qui soul très-divisées dans cet état : 
on Vjçrse sur ce dernier une grande quantité d*eau de 
fentaîne bien claire; on agite fortement Je t^tensem* 

ble, pour favoriser la dissolution du cuivre et bien la- 
ver Targent ; on laisse déposer ce dernier , et lorsque 
l'eau s'est édaircie, on la décante à son tour; 09 con- 
tinue aiusi ces lavages jusqu'à ce que Teau ne coat^en^ie 
plus aucune trace de cuivrei ce dont on «'assnre en y 
versant un peu d*alcali volatil qui ne doit y produire 
aucun changement , même après plusieuis heures ; si 
elle contenait oioore du cuivce^ il M commimiquenit 
une eoideur bleue, 
pn iprcud alQrs Var^nt ^ui est sous la fonuç de 
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poussière cToa blanc grisâtre, et qu^on Dorame faus- 
sement ^ dans les afûnagesi argent en chaux; on le fond 
d«Bs on «rensel de terre, avec un quart de. soa poids» 
d'un mélange de six parties de salpêtre et d*one partie 
de sons-borate de soude {^bovax) \ lorsque la matière est 
on fonte tranquille , on la coule dans une lingotière 
plate , qu*on a eu soin de graisser avant avec un peu 
de suif» IiO. lingot éiani refroidi, on le plonge dans de 
reiu. pour en détacher les parties salines qui pourraient 
y être restées. 

Si cette opération a été faite avec tout le soin néces- 
sake, P«Tgent est aussi près du degré de pureté qu'il 
peut atteindre par ce procédé, et il peut servir de nou- 
veau pour rinquartation de Tor; il ne lui manque plus 
alors que d*étre forgé et lamiqé pour qu'en puisse le 
couper plus facilement. 

Quand à la dissolution da cuivre, on peut en retirer 
I*^u brte par la distillation ; mais çoqme ^UttiOMÎait 
une trop grande quantité d'eau pour y être souieise im- 
médiatement avecavansagat oii lu réduire |ir l'é- 
bulUtioB dans des diauAjjres 4eeuivf e muge , au moins 
à la moitié de son volume. Ce ttoyen a ravanlage de 
aatuver de cuivKi la portiou d'aeide encoffse libre dans fai 
liqueur, de eoncratrer la dissolution à moins de frais- 
On met aussi celle liqueur concentrée dans des curcu- 
bîtes de grès munie de chapiteaux et placées sur lùi 
fourneau de galère; après avoir luté les chapiteaux avec 
de la terre et y avoir adapté des récipiens, on chauife 
le fou rn eau avee du bois, et oik distille la liqueur jus- 
qu'à siccité* Il est bon de séparer Tacide en deux por- 
tions égales: la première passée pourrait servir^ Topé- 
ration du départ , et la seoradc i la reprise du-comet* 
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Cette eau forte est alors très-pure, et tfa pas besom 
d'èlre précipitée comme celle du commerce. Le cuivre 
reste an Ibnd des curcubiles sons la forme d'une pou* 
dre brune-noiralre, qu'il suffit de rassembler et de fon- 
dre dans un creuset avec partie cigale de Ûax noir, et 
• d'un peu de poix-résine , pour le faire servir au même 
usage qu'auparavant. 

Au moyen de ces procédés, on voit qu'où ne perd 
qiie la fiortion d*eau forte qui s^évapore pendant To» 
pcralion du dépari rccpcudant leur exécution n'est vé- 
riuibleroeiU avantageuse que dans les bureaux de ga* 
rantie où il y a beaucoup de travail et où ¥on cou* 
somme une grande quantité d'eau furte. 

■ 

Instruction pour retirer for et Tardent de la liqueur 
qui a servi à mettre les bijoux (ter en couleur. 

M. Couturier, fabricant de ehatnesà maillons, s*é' 
tant aperçu depuis long-temps que les chaînes qu'il 
mettût en conteur perdent plus en poids qu'elles ne 
haussaient en titre, s'adressa à moi pour en découvrir 
la cause. Je fis en conséquence, devant un assez grand 
nombre de fabricans bijoutiers, Tanalyse des eaux de 
couleur, pour en séparer l'or et l'argent qu'elles conte» 
naienl. Il eu est résulté que tout l'or et l'argent dissous 
dans lesdiies eaux en ont été enttèremem retirés par le 

« 

procédé suivant : 

lo. Réunissez vos eaux dans des tonneaux ou dans 
chs pots de Talvanne : ces derniers sont préCérablea. 
Lorsque vous aurez une certaine quantité de ces eaux , 
TOUS les tirerez à clair de dessus le mai'c^ par lemo^en 
f|ui vous paraîtra le plus eommodet 



Digitized by Google 



( «4 ) 

^o. Mettez ces eaux claires dans uu autre tonneau ou 
dans UD autre pot; lavez avec de Teau le mare resté 
dans le premier tooneaa; agitez le premier mélange, et 
laissez reposer jusqu a ce que la liqueur soit éclfiircie; 
décantez-le « son tour et réunissez-la avec la première 
liqnemr. 

3*. D'une autre part, dissolvez dans Feau du sulfate 
de fer ou eouperose verte : une livre de ce sel est suffi- 
sante pour précipiter quatre onces d*or. 

4^, Mêlez cette dissolution dans vos eaux conlenaut 
Vor., remuez conlinnellement avec un morceau de beis 
jusqu'à ce que les liqueurs soient exactement mêlées : 
c^est à ce moment que l'or se sépare et donne au mé- 
lange une couleur brune de marron* 

50. Laissez pendant deux jours la liqueur en repos, 
pour que toutes les parties de For qui sont trcs-divisées, 
aient le temps de se déposer* Quand la liqueur sera 
éclaircie, décantez-la comme h première fois avec pré- 
caution f afin que l-or ne puisse pas être entraîné. 

6*. L*eau étant sortie , lavez le dépôt avec de l'eau 
dans laquelle vous aurez mis une quantité d'acide sul- 
fiirique {kuiie de vilripl) sufiisanle pour lui donner 
une saveur acide » comme du fort vinaigre. 

Quand celle eau aura resté pendant deux heures sur 
le marc, décantez-ia comme la première; passez-y en- 
suite un peu d'eau ordinaire, • et opérez de la même 
manière. 

Avant de jeter vos eaux dont vous avez séparé 
Tor , prenez-en la valeur d'une pinte, versez-y environ 
un quarteron de dissolution de sulfate de fer ( coupe* 
rose verte ) ; si elle ne change pas de couleur, ce sera une 
preuve <|u'elle ne contiendra plus d^or; si au contraire 
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' elle devenait encore brune et si elle se troublait» il faudrait 
ajouter à la totalité de oetta Uqneor m quarteron ém 
couperose en Anotadion , et opérer comme pour la pre- 
mière fois. 

80. L*or étant lavé comme II est dit à hurtide 6, il 
faut le ramasser, le faire sécher dans un poêlon de 
terre bien cuite qu'on fera servir à cette opération 
tant qn'H pmnra dorer , et enfin fondre eat or éansim 
creuset avec une petite quantité de nitrate de potasse 
(salpêtre) et de sous-borate de soude (bormx) pour le 
rétmir. Cet or sera fin. 

9^. Quant au sédiment blanc qui se trouve au fond 
de U couleur , et dont on a parlé en Tartide premier» 
il faut , après Tavoir fait sédier , le fondre dana nn 
creuset avec le salpêtre et le borax mêlés ensemble , 
qu'on projette par parties daos le creuset, jusqu'à ce que 
la matière soit en fente parfaite. 

Cette matière, ainsi traitée, donnera deTargent qui 
contiendra à peu près deux pour cent d^oiw 



• « 
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Taite pour convertir les poids de marc en nouveau:^ 
poids ^ publiée par le bureau des poids et mesures. 











Fractions 


millièm. 


LlV. 




Gros 


{raini. milu 




de 




lie 








grains. 




sramm 


«— 

I 


489,146 


_ 

I 


3,821 






U 


0 oo3 


1 


978,292 


2 


7,643 


1/5 


0/1 
2/1 


, /» 
0 


0 007 


3 


1467,438 


3 


11,464 


3/. 


L V » 


0,010 


4 


1956,584 


4 


15,286 


ï/4 


4/1 


[6 


o,oi3 


5 


2445,730 


5 


191IO7 


5/1 


:6 


0,017 


6 


2934,876 


6 


22,929 


3/8 


6/1 


r6 


0,020 


7 


3424,022 


7 


26,750 




7/1 


:6 


0,023 


Q 
O 


□9^ 1 






1/2 


8/i 
9/> 


6 




9 


4402,314 






6 


0,0 jO 










5/8 


lO/l 


6 


0,00 J 










ii/i 


6 




onces 


Gram. Milli^ni. 




cram. iniil. 


3/4 


12/1 


6 




I 


30,572 


I 


o,o53 


i3/i 


6 




2 

3 


61,143 

9'>7i5 


2 

3 


0,106 
o,i59 


7/8 


i5/i 


6 
6 


Ci Cifxf\ 


4 


122,286 


4 


0,212 










5 


i52,858 


5 


0,265 










6 


i83,43o 


6 


0,3 18 










7 


214,001 


7 


0,372 










8 


244,573 


8 












9 


276,145 


9 


0,478 










lO 


305,716 


10 


0,53 1 










1 1 


336,288 


20 


1,061 










12 


366,859 


3o 


1,592 










i3 


397,431 


40 


2,123 










i4 


428,003 


5o 


2,654 










i5 


458,574 


60 
70 


3,184 
3,7i5 
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Msplieation et mâgédt la T^le. 

Celle table est construite de manière que, par une 
nrnple addition f on peut omvarlir en nouveaux poids 
toute quantité exprimée en Hms, onces, gros, grains 
ei iractious de grain, jusqu'aux i6^\ Les exemples sui- 
vans en montreront Tusage. . 

EâBmple l^*. 

Quelle est la valeur ^ en nou.'veaux poids , de S livres 
v3* onces 4 gros aS grains? 

Opération* , 

Millièmes. 

; Valeur de 8 livres. • , • SqiS » j68. 

de' x3 onees. • « • 397 , /^Zt. 

de 4 gros. « « • t5 , at6. 

de 20 grains, V i • x ^ o6x. 

de 8 grains. • , • • -o | 4ii5. 



Total, •«••«. 43S17 , 371. 

La valeur demandée en nouveau^ poids est donc 
4337 grammes 371 mittièiiMes« Gèlte fraction de 371 
millièmes^ additive à 43a7 grammes, serait ordinaire- 
ment d'une exactitude snperlhie ; on pourra le pUis 
souvent èfi retrancher le dernier ou les denx derniers 
cbitTres, ce qui réduira ces 8 7 1 millièmes | soit à 37 ceu- 
tSunes de; gramme, soil à S diSLièmes seulement; mais 
d«ns ce dirnier cas, comme le çhilfrq qui vient api^ 3 
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sùrpasse 5 , il sera plus exact de mettre 4 à la place de 
3 , et alors on dindt «pie* le résultat de Topération est 
4^27 gramoies 4 dixièmes.' Un dixième de gramme ré* 
pond à environ deux grains; il faudra donc conserver 
les dixièmes de grammes , lorsqu'on aura besoin de la 
précision de deux grains. 

Remarquez que les 4^27 grammes trouvés sont la 
même cliose que 4 lûlogrammes 3 iiectogrammes a dé- 
cagrammes 7 grammes; de même les S71 millièmes de 
grammes sont la même chose que 3 décigrammes 7 cen- 
tigrammes z milligramme. Cette décomposition s'em- 
ploiera nécessairement quand on voudra peser la même 
quamité avec de oiouveaux poids, 

• 

Mxçmplc iP. 

m • 

Le poids d'une marcbandise étant de livres la 
onces 6 gros, poids de marc, on demande l'expres- 
sion éqaivalente en nonveanx poids. * 

La table ne contient la valeur des livres que jusqu'à 
9 ; mais quand on a la valeur des unités de livre , on a 
aisément [celie des dixaines et des centaines; il suffit 
pour cela d'avancer la virgule d'un rang pour les dixai- 
nes, de deux pour les centaineS| etc. , ainsi qu'on le 
▼oit dans l'opération suivante : 

Grammes. 

48914, 6 
19565, 84 
2445, 780 
336, a88 
929 



Valeur de 




centaine de livres 
dixaines idtm. < 
livres. • • • . 
onoes^ . • • . 
gros. • . • « 



ToUlr , . 7ï2S5i 387 
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Nùta. Jim im ii PP» » 

oDieiirc la fraction d« gramme , 4# aorte ip» Paxpraa- 
MOU demandée sei^ 7 ^)85 grammes; on formera uq 
parûi poida am 7 n^pyammfw s kUogram]^ a 
hectogramme! S dtoi^apmei i^t & pamanei. 

On propose de convertir en aQuvelle&.ejLpressions wx 
jfo\d$ de 3 groi 6;^ pajuaa Sjiè. 

Gramm. MiUièm. 

!3 gros* • ... XX » 484 

tepiips. • • • ^J4 

3 graïQi. • • • 0 , iSg 

5/x6 labm. • • • • o , 017 

TotaL x4 f Bai 

Répome» Qiu)torze gr^fnmes l)uuit cent vingt-^ui^m 
millièmes. 

« 
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Tatle pour tMVUîtr les nauptaum poids tn poids de 
marCf publiée par le bureau des poids et mesures * 



su 



.1 

3 

4 
5 

6 



7 
8 



o 



• r 

s 3 2 



20 7 O 58 
40 14 1 44 
61 5 a 3o 
il ta 3 x6 
zoa S 4 9 
122 10 4 60 
143 I 5 46 
i63 8 6 3ti 
203 9 x8 



r*. O O O 

i " S £ 
? ? " B 



I 


1 ^ 


0 


5 


a ' 


! ^ 


X 


â 


3 




2 


I 


4 


8 


2 


6 


5 


xo 


3 


4 


6 


xa 


4 




7 


x4 


4 


7 


8 


16 


5 


5 


9 


18 


S 


6 



o 



I 
2 

3 

4 
5 
6 

n 

8 
9 



X 

2 

3 

4 

5 
6 

7 
8 



r o O O ;r 
3 8 S £. i 



o 
o 
o 
o 

X 

X 

I 
I 
z 



3 a 12,1 
Ç 4 

9 6 36,3 
l3 o 48,4 

o % 60,5 
3 5 0,6 

6 7 î2,7 

10 I 24,8 
x3 3 36,9 



^ 1 

1 

M** 1 

« 1 


> 

2. 0 


M* 1 
1 

S 


c JSï 0 

w> a 


• j 


S 


I 


0 18,841 




0 379682 


3 


1 0 56,523 


4 


X 3,364 


5 


X ft9|905 


6 


X 4r,o46 


7 


I 59,887 


8 


2 6,728 


9 


1 a a 5,569 



0 
s 


T »n 0 




^ 0 


d 
• 


000 
S" 5* B 

Sa 9 
• w 
• 


1 <^ 
1 • 1 

1 1 

1 s 1 

1 * 


p 0 

£• 0 
S 0 

• a 
• 


0 


2 44«4t 


X 


X9884X 


0 


S x6,8a 


2 


3^768a 


0 


7 61,23 


3 


5,65o3 


X 


2 33,64 


4 


7>5364 


I 


5 oG,o5 


5 


9,4 205 


X 


7 5o,46 


6 


11,3046 


2 


2 22,87 




13,1887 


a 


4 67,a8 


8 


X 5,0727 


2 


7 39,68 


9 
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Explicaiion et usage de la Table. * 

L*objel de cette table est de réduire à une nmple 
addidon leale eonversIoD proposée de nouveaux poida 

anciens y pourvu (|ue les premiers n'excèdent pas lo 
mjriigramiBea I ou environ ao4 Uvm. Il-eAt été fa* 
cilè de donner a la table une pkis grande extension ; 
inaii on a jugé celte limite suffisante , parce que les oc- 
cMioni de convenir les aoifreeux poidi etf aneiene se- 
ront moins Mqnentes que celles de l^ire roçérttiot Inr 

wse. : : . , , 



On demande à qutUc va^ur en aocieus poids de 
marc répondent k%Q%t grammlss; ou tout au long 4 niju. 
riagrannnes % kilogrammes o liectogramme 8 déeagradj. 
X gramme. * ' ' 

0 

9 
• 

Livr. Onc. Gros. Grains» 
4 myriagrammes. 8x xa 3 16 
a kilogrammes. 4x3 a6 
8 décagrammes. o a 4 67,28 
X gramme* • •* o .0 o 18,841 



Total. ... 86 o 3 56,xax 

Mpome. 86 livres o once 3 grcis 56 grains xax/iooo 
pu à peu près x/8 de grain, 



t m ) 

!''■<• i. I. ,' 

On propose de converHr 6 grammes 94 miHièues , 
011 6 grammes 694 , eià anciens poids.' • 

lfMkV»niahi«iërt>ns, avant touC, que les 94 millièmes 
de grammes disant 94 miUigrammes, sont la m«me 
chose que o dédgnmme 9 ceniignmnkes 4 milligi an.m.; 
or, quoique la table ne soit calculée que jusqu'aux dé- 
cigrammes, cependant ia valeur des dédgrammes sert 
^ement pour les centigrammes et les milligrammes, 
en reculant la virgule d'un rang ve» la gauche pour 
les centigrammes, et de deux pour les milligrammes. 
C'est ce qu'on verra daireoMat dans le calcul suivant : 



Opinuion. 

Gros. Grains, 
6 grammes Talent. . . . x 41,046 



9 ceniigrammes iraient. . o 



1,69569 



4 milligrammes valent. . o 0,075364 



Soffioie. • • • • z 



4a,8<7S54 



Ce n'est que pour bien faire voir l'origine de tons 
les chiffres, que nous avons laissé jusqu'à six décimales 
dans celle opération; mais il suffira, dans presque tous 
les cas, d'écrire une ou deux décimales, en négligeant 
toutes les autres. 

Dans cet exemple, si on conserve jusqu'à 3 déci- 
males, le résultat est I gros 4a grains Si 7 millièmes de 
|raiQ. 



Observons qne 1« iMàm da gnb M lo , too, etc., 
parliet, n'eudent pu UM«»> bien les diTirions 

ea a , 4 , 8, I», « l'o» 

le» 817 millièmes de grain en i6«*, on maltiplMn ««7 

par t6, ce qui donnera i3o7n el séiwranl les trois 
derniers cWfli», il «e»!^ ^3 flW »3 wùèmes; 
donc la quantité propcuéç jçvi«»t k « *• 
i3/t6. 



■ • 
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Tailb fWJt sapait combien tant Je miUièmei ée fim 
JPor^ au itaUtage^ font Je grains par mare^ ei 
rêcipraquements publiée pour le bureau Jfis pçids et 
meturee* 



miliie. 

de 


grains 

par 
marc 


milliè. 

de 
fin, «t€ 


grains 

de 

marc. 


milliè. 

de 
fin, etc 


grains 
par 
marc. 


millièm. 

de 
Go, cIc. 


par 
marc. 


5 
10 

15 
20 


23 
46 

09 
92 
115 


1 30 599 

135 622 

140 ^4*1 

V^yJ V T J 

145 668 

150 691 


255 1175 
260 1198 

or, 5 1921 

270 1244 
275 1267 


360 1751 

385 1774 

^QO 17Q7 

395 1820 
400 1843 


30 138 

35 161 
40 184 
45 207 
60 230 


155 714 

160 737 

1 U «J / uu 

170 783 

175 806 




280 1290 
285 1313 

Z.XJ\J 1 o o u 

295 1359 
300 1382 


405 1866 

410 1889 
Al «; 1010 

420 1935 
425 1958 


55 253 
60 27^ 
65 300 
70 323 
75 346 


180 829 
1&5 ' 852 
190 876 
195 899 
200 '922 


305 1405 
310 1428 
315 1452 
320 U75 
325. 1498 


430 1981 
435 2004 
440 2028 
445 2051 
550 2074 


80 369 
85 392 
90 415 
95 438 
100 461 


205 945 
210 9C8 
215 991 
220 1014 
225 1037 


330 1521, 
335 1544 
340 1567 
345 1590 
350 1613 


455 2097 
460 2120 
465 2143 
470 2165. 
475 2189 


105 484 
1 10 507 
115 530 
120 553 
125 576 

ou 1 oncj^ 
1 ^ 


230 1060 

235 1083 

240 1106 

245 1129 

250 1152 

ou 2 onces 
\ \ 


355 1536 
360 1659 
365 1582 
370 1705 
375 1728 
ou 3 ouces. 

p 


480 2212 
485 2235 
490 2258 
495 2281 
500 2304 
ou 4 Qoçes. 
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Uêûgê de la table pour la conversion des nouvelles cj^- 

priaient «ft em^emiês* 

Ayant recounu par l'opération du départ qu*UQ iia- 
gol de doré contient 148 millièmes d'or, on veut aavoir 
à eombien de grains par mare répondent ces 148 mil- 
lièmes. 

Réponse^ 

Bans la seconde colonne de la taUltf ou irouve que 
x45 millièmes répèndent à 668 grains. • • 668 grains» 

Dam la table supplémentaire y on voit 
qfàt les 3 millièmes de plus répondent «i 
i4gwn9|Ci« x4 

Total 682 

Donc les x48 millièmes d*or èiistant dans ie lingot 
SQQl réqui^alant de 68a grains par marc. 

Tablb supplémentaire. 



HILLI£M£ . 


GAAINS 




par 


ûn, elc. 


Marc. 


• 




1 . . 


• 

, . 5 


2 . . 


« 


3 . , 


. 14 


1 ^ * ^ 

■1 


. 18 



I 
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Usage de la iablê pour Ut conversion des awiesmes eju 

pressions en millièmes. 

La proportion d'un alliage étant iixée à 482 grains 
par marc, on demande la proportiioa éqniiailente en 
millièmes, 

Méponse. 

Je cherche le nombre 482 parmi les giains; je trouve 
dans la première colonne les deux nombres 4 1 5 et 
4S8 entre lesquels 43i est contenu; le plos petit des 
deux, 41 5, répond à 90 millièm., ci. . . . 90 milUè. 
ensuite, de 4i5 à 43a la différence est 17 ; 
je cherche 17 grains dans la table supplé- 
mentaire, et je trouve que 17 grains répon- 
dent entre 3 et 4 millièmes» mais plus près 
de 4 que de 3 1 ci 4 

Total! 94 

Donc les 432 grains par marc répondent à 94 
millièmes. 

Liste des outils nécessaires à un essayeur de bureau de 

garantie. 

I. Une balance dressai 9 ses poids et un tHvean* 

a. Une balance ordinaire et ses poids, pour peser 

les ouvrages des orfèvres en entrant et sortant 

du bnreaii* 
3. Des cisoires grandes et petites. 
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4- Grattoir^. 

5» limes pbtes , rondes el tritoguiaifm 

6. Bruxelles* 

7. Brosses de crin ca forme de pinceau* 

8. Tenailles à mâchoires taillées ea Urne poor enlever 

les bornons d^argenl dés coupelles. 

9. Tas d'acier, niarleaux, ciseaux, laminoir, 
xo» Fourneaux de coupelles, 

ir. Moufles. 
12. Coupelles. 

t3« Lam^te d^émailleur» étuVe à quinqnet. 

1^4* Matras en poire pour le départ de Tor. 

tS. Creusets pour recuire les cornets d'or. 

i6. I^ierre de touche. 

19. Touchaux d^or et d*ar^ent, 

x8. Loupe* 

19* Plateaux ea cuivre pour mettre les prises d^estti* 
fto. Planche de cuivre pour la dissolution d'argent 

provenant des essais d^or. 

az* Alambics , fourne^iix distiUatoires, matras, bal- 
lons , cornues 9 verres, tubes, capsules dont 
une d'argent, bocaux et entonnoirs, etc. 

iit lin aéromètre avec son éproovet te, mortiers et 
tamis, gralte-bosses, jeu de chiffres, etc., etc. 

Matières néeusaires à tessajeun 

t. PlûBib«'pauvre, plomb pur. 

Argent fin pour Finquartation* 
3. Bau forte pure, acide nitrique. 
4» Eau dbtillée pour laver les cornets d -or» 

;Borax I sous-boral^ do $9ud«i 
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6. Acide muriatîque pour composer Veau forie pour 
!e louchau, acide faydrochlorique. 

A quoi Ton doit ajouter , planches de cuivre^ acide 
sulfurique, acide hydrochlorouitrique , nilrale de barile 
— de plomb d'argent — de potasse « sulfate et hydro* 
chtoraie de soude, aimmoniaque liquide et hydroehlorate 
d'ammoniaque , bydrcciauale de potasse. 

DtsposUloQ du laboratoire de la monnaie de Paris. 

Les plans , coupes et élévations de ce laboratoire et 
de ses dispositions principales sont dessinées pl. a,^. 
I a fig. 4. — fig. I plan — fig. 2 , élévalion longitu- 
dinale. — ûg. 3 , coupe verticale passant par le milieu 
du fourneau. ~ fig* 4f coupe verticale passant par la 
case aux théières. A, support mobile en bois posé sur la 
fenêtre. 1% tablette fixée au mur. grande hotte de 

• 

l'appareil aux essais d'or ; la cheminée G communique 

à volonté avec celle du fourneau de coupelle H, au 
moyen de la trapjpe i, O D, armoires pour serrer les 
coupelles, les acides^ etc. £, porte du fourneau d^appel ; F, 
cendrier de ce fourneau. G, cheminée servant à Ja fois 
pour le fourneau de coupelle et pour le fourneau 
d'appel. 

a a, ouvertures dans lesquelles on engage les cols des 
matras desquels il se dégage des vapeurs dont on 
veut se débarrasser ; ces ouvertures communiquent avec 
la cheminée G. A i , râtelier destiné à servir d'appui aux 
cols des matras. c c, crans établis sur une plate bande 
en fer pour recevoir les cols des matras placés sur le 
feu. d plaques de tôle à charnière, servant , quand 
elles sont ouvertes | à conduire les vapeurs qui se dëga« 
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f^nt des vases placés sur le ha!n de sable e e , dans la 
csheminée du fouroeau d'appel par l'ouverture a a, et à 
fermer celle ouverture quaad elle devient iniuîle. « e» 
tablette garnie de sable où Toa dépose les malras pour 
les laisser refroidir. / /, plaques de tôles mobiles que 
Toà agMb devant Touverlure a a quand on cesse le 
travail. ' 

g ^ y serre-feu en fer destiné à recevoir les cendres 
èhaudesy et la braise allumée dont oq se sert punr faire 
chauffer les malras. ^, ardoise pour noter le temps de 
rébuliitioQ» etc., ctc.| ^ i, petites fontaines dans les* 
quélles on met l'eau et Tacide nitrique pour les éssab ; 
le robinet de la première est en argent ; celui de la se- 
conde est en platine, — j, théière dans laquelle on dé- 
cante le nitrate dVgent qui provient des essais. K i 
petite hotte destinée à éviter toute introduction de va- 
peurs dans le laboratoire lorsqu'on met de l'eau ou de 
raoide nitrique dans les matras encore chauds. 

/, trappe au moyen de laquelle on peut intercepter 
la communication entre la cheminée du fourneau d'ap- 
pel et celle du fourneau de coupelle, m, plaque de tôle 
bouchant Fespace de la baie que le fourneau laisse 
libre. Kl petite baie permeUanl d'entretenir le four- 
neau H par-derrièrei et de dedaiu la pièce qui est de 
Vautre côté du mur. L L , paillasse qui supporte le 
fourneau H. MM, paillasse de lappareil aux essais. 
cce^ crans destinés à recevoir les cols des matras. 
g g gy serre-feu. o , petit conduit latéral destiné à ra- 
mener dans la cheminée G les vapeurs qui sortent des 
cols des matras lorsqu*on décante le nitrate d'argent 
encore chaud. V V, armoires. X, fourneau du foyer 
d*appel. , ccndriw de ce fo^rncap. Z , sa grille. 
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Imposée aux Essayeurs ^ par la loi du l'j hrumatre 
an 7 , sur torganisaUoa des bureaux de gmrmâe 
pçur les matières ePor e$ dtargenL 



AiiT. 4* Il 7 a trois tiires légaux poar les ouvragai 
^or, et dettx pouf les ouvrages d'argent; savoir : 

Pour l'or , 

Le premier de 910 milUèmes on sa karats a/3a et 
f/a environ ; 

Le secoud, de 840 millièmes, ao karats 5/3a et 1/8; 
Le troisièeset do 750 mittièoMs» 18 «Carats; 

Et ponr l'argent y 
Le premier, de gSo millièmes J x deniers 9 grains 7/ro; 
Le seeond, de 800 millièmes 9 deniers 14 grains a/5. 

^rl. 5. La tolérance des tilres pour Tor est de 3 
millièmes : celle des titres pour Tai^Dt est de 5 

Art. 6. Les fabricans peuvent employer, à leur gré, 
l'un des tilres lueniionnés en l'art. 4 • respeciivemenl 
pour les ouvrages d*or et d^argent , quelle que soit la 
grosseur ou l'espèce des pièces fabriquées. 

Art* 39. L'essayeur de chaque bureau de garantie 
sera nommé par I*admioistration du département où ce 
bureau est placé ; mais il ne pourra eu ç^iercer les fonC'* 
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lions qu^après avoir obtenu de l'administration des mon- 
naies un certificat de capacité, aux mêmes conditions 
prescrites par Tarticle 49 de la loi du 22 vendémiaire, 
sur Torganisation des monnaies. 

ArL 4a* Les essayeurs a*auront d^aulre rétribution 
que celle qui leur est allouée pour les frais de chaque essai 
Âor et d'argent , ainsi qu^l 8ei«4it dans le <ttre ««hMl. 

Art* 44. L'essayeur se pourvoira , a ses frais , de tout 
ce qui est nécessaire à Teierciee de ses fonotions; i'ad- 
ministraiioQ des monnaies fournira au bureau les poin- 
çons et la machine à estamper; les frais de registres et 
autres seront réglés par la régie de l'enregistrement, 
âous rapprobaliou du ministre des finances ; Tadminis- 
traiion du département prociureiifi un local convenable 
au bureau, qui devra être placé, autapi qufi possible, 
dans celui da la municipalité du lieu. 

Art. 45. L'essayeur, lo receveiur et le fyuitrAI^ur du 
jbureau de garantie auimt chacun une des elét 4e la 
caisse dans laquelle seront renfermés les poinçons. 

Art* 48. L'essayeur ne recevra les ouyva^es d'or et 
d^argeni qui lui imuit préscatiés pour toe essayés et 
titrés , que lorsqu'ils auront Teropreinle du poinçon du 
fabricant, et qu'ils seront asses avancés pour qu'en les 
finissant ib n'éprouvent aucune altération. 

Art. 49. Les ouvrages provenant de différentes fontes 
devront être envoyé^ au bureau de garantie, dans des 
sacs séparés , et Tessayeur en fera l'essai séparément. 

Art. 5o. Il n'emploiera daus ses opérations que les 

agens chimiques et substances proveuMU du dépôt 

établi dans Thotel des monnaies de Paris ; mais les frais 

de transport de ces substances cl malières seront com* ' 
> • ... 

pris dans les frais d'administration du bureau» 
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Art. 5x. L'osai sera faitsur bq mélaiige de matières 

prises sur chacune des pièces proTenanl de la même 
fonte. Ces matières seront grattées ou coupées, tant 
sur les corps des ouvrages que sur les accessoires, de 

manière que les formes et les ornemens n'eu soieot pas 
détériorés* 

Art» 5ft« Lorsque les pièces auront une languette 

forgée ou fondue avec leur corps, c'est en partie sur celle 
languette, et en partie sur le corps de l'ouvrage , que 
Ton fera la prise d'essai. 

Arr. 53. Lorsque les ouvrages (jl'or et d'argent seront 
a Tun des titres prescrits respectivement pour chaque 
espèce par Tarticle 4 de la présente loi , Tessayeur en 
inscrira la mention sur un registre destiné à cet effet, ef 
qui sera coté et paraphé par Tadministration départe- 
mentale : lesdits ouvrages seront ensuite donnés au re- 
ceveur, avec un extrait du registre de fessajrcur, indi- 
quant le titre trouvé» 

Art. 56. Les ouvrages d'or et d^argent qui, sans 
être au-dessous du plus bas des titres fixés par la ioi^jie 
seraient pas précisément à l'un d'eux, seront marqués 
au titre légal immédiatement inférieur à celui trouvé 
par Fessai , ou seront rompes si le propriélaire le préfère. 

Art. 57. Lorsque le titré d'un ouvrage d'or ou d'ar- 
gent sera trouvé inférieur au plus bas des titres pres- 
crits par la loi, il pourra ètte procédai à un second 
essai , mais -seulement sur la demande du propriétaire. 

Si le second essai est cooiirmatif du premier , le pro- 
. priétaire paiera le double essaie fi TouvK^e lui sera 
remis aprè^ avoir été rompu eu sa présepee* 

Si le jfwmier est inûwç le 5f»?p4 ? k t^^B^i^T 
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Art. 5Sf En cas de contestation sur le titre, il sert 
fait une prise d*mai snr l'onmge, poar être envoyée, 

sous les cachets du fabricant et de Fessayeur, h Tadmî- 
nîst ration des monnaies, qui la fera essayer daps son 
laboratoire , en présence de l'inspecteur des essais. 

Art. 59. Pendant ce temps, l'ouvrage présenté 
sera laiiisé au bureau de garantie sous les cachets de 
Tessayeur et du fabricant ; et lorsque l'administration 
des monnaies aura fait connaître le résultat de son 
essai, l'ouvrage sera définitivement titré et marqué con- 
formément à ce résultat. 

Art. 60. Si c*est Tessayeur qui se trouve avoir été 
en défaut, les (rais de transport et d'essai seront à sa 
charge : an cas contraire , ils seront supportés par le 
propriétaire de l'objet. 

Art. 61. Lorsqu'un ouvrage d'or, d'argent ou de ver- 
meil , quoique marqué d*ttn poinçon indicatif de son 
titre, sera soupçonné de n'être pas au titre indiqué, le 
propriétaire pourra l'envoyer à Fadminiitration des 
monnaies y qui le fera essayer avec les formalités pres- 
crites pour Fessai des monnaies. 

Si cet essai donne un titre plus bas, l'essayeur sera 
dénoncé aux tribunaux , et condamné pour la première 
fois a une amende de deux cents francs ; pour la se- 
conde, à une amende de six cents francs; et la troi- 
sième fois il sera destitué. 

Art. 62. Le prix d'un essai d'or, de dore et d'or 
tenant argent, est fixé à trois francs, et celui d'argent 
a quatre-vingts eenîtmes. 

Art. 63. Dans tous les cas, les cornets et boutons 
d'essai seront remb au propriétaire de la pèee. 

Art. 64» VmA des menus ouvragai Air par la 
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pierre de touche sera pajé neuf ceutimes par déca* 
gramme ( deux gros quaraate-qualre grains el demi m« 
viron d*or)* 

Art. 65. Si Tcssayeur soupçonne aucun des ouvrages 
d'or, de vermeil ou d^argeot» d*élre foHrré de fer, de 
cuivre ou de toule autre matière étrangère, il le fiera 
couper en présence du propriéiaire* Si la fraude est re- 
connue» Touvrage sera saisi et confisqué, et le délin- 
quant sera dénoncé aux tribunaux et condamné à une 

amende de viugt fois la valeur de l*objet. 
* * 

Mab, dans le cas contraire » le dommage sera payé 
sur le-champ au propriclairc, et passé eu dépense 
comme frais d'adminislraiiou. 

< 

An. 66. Les lingots d*or et d'argent non affinés qui 
sei*aient apportes à Tessajeur du bureau de garantie 
pour être essayés, le seront par lui , sans autres frais 
que ceux fixés par la loi pour les essais. Ces lingots » 
avant d'être rendus au propriétaire, seront inarqués 
du poinçon de l'essayeur , qui, en outre , insculpera son 
^ nom, les chiffres indicatifs du vrai titre, et un numéro 
particulier. 

L'essayeur fera mention de ces divers objets sur son 

registre , ainsi que du poids des matières essayées. 

Art. 67. L'essayeur qui contreviendrait au précédent 
article, serait condamné a une amende dè cent francs 
pour la première fois, de deux cents francs pour la se- 
conde, et la troisième fois il sera destitué. 

Art. 69. L'essayeur d'un bureau de garantie peut 
prendre, sous sa responsabilité, autant d*aides que les 
circonstances l'exigeront. 



Wûim. Le nombre des bureau» de garrâtie poii^ restai 
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et la marque des oumges d^or et d*argent| et qui était 
de ceot quatre , est réduit , à dater du i*' avril z835, 

à quatre viogt-onze. 

txiraii des Jocumens officiels relatifs à la rectifieaiion 
en France du mode dressai des matières d'or et ^ar* 
gant généralement suiri en Europe, 

* 

JS[ou5 croyons devoir faire précéder l'iuslruclion (i) 
sur fessai des matières d'argeot par la voie humide 
des divers tableaux d'essais qui out motivé celte in- 
struction. 

Des alliages formés synthéliquement en réunissant des 

quantités connues d'argent pur el de cuivre, suivies au 
mode dVssai dans le laboratoire des monnaies^ parles 
essayeurs de Paris , des bureaux de garaDlie« et par les 
essayeurs étrangers , ont donné les résultats suivans : 
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Les tableaux suivans G et H donnent les résultats 
d*esiais fiuU par la voie sèche et par la voie humide , 



•t^ pièces «.^ w wr.. 

Chaque essai a été fait double , et les pièces ont été 
jpartagéas entra MM. Chaudet et Clieviiioi , essayeurs 
ilaa mftnnaifgt 
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I I I 

MANUEL 

DE 

L'ESSAYEUR. 



DEUXIEME PARTIE. 



IKSTAUCTION SUA 1«'£$SÀI DES UÀXi]iaK6 d'AROEUT 

VAa LÀ VOIE HUmi^Sj 



AVANT-PROPOS. 

Cest par la coupeliation que Ton détermine généra* 
lemeot le litre des malières d'argeoL Go procédé, d^uap 
origine irès-ancienne, consislc à icnîr ralliage en fusion 
avec uoe certaine dose de plomb dans une coupelle de 
phosphate de chaox ; les^métaux oxidables par l%ir sont 
entraînés avec Toxide de plomb dans la coupelle, elle 
poids de Tari^enlr^i résiste £^ To^idation fait coanaUrg 



( î3» ) 

ie tilre de Falliagc. Ou ne saurait disconvenir qu^und 
opéralionqui n'exige au plus quequioaee minules» ne 
soit d'une élégante simplicité ; mais néanmoins an ne 
peut adopter avec une aveugle confiance les résultats 
qu'elle donne, La coupellation est en effet soumise à 
rinfluence de eirconsiances très-yariables, pariiculiè- 
rement à celle de la température du fourneau , qu'il 
n'est pas au pouvoir de l'essayeur de maîtriser entière- 
ment » et il est bien reconnu aujourd'hui qu'elle accuse 
constamment trop bas le titre de Talliage : la différence 
du titre accusé au titre réel s'élève à huit ou dix mil* 
lièmes pour les essayeurs des différons pays, et les 
essais d'un même lingot par un essayeur peuvent 
offrir tme discoi*dance de quatre et même de cinq mil- 
lièmes. 

Ces graves défauts de Fessai à la coupelle dos matic* 
tes d'argent n'avaient point échappé à Thabileté de 
Tillef • Des expériences nombreuses , publiées dans les . 
mémoires de Tacadéaiie royale des sciences, années 
176 1 , 1763 et 27^9, Ipi avaient non*seulement appris 
que la coupellation fait accuser le titre de ces matières 
de quelques millièmes trop bas, mais enx!orc que la 
coupelle recèle environ le double de Targent qui man» 
que, et que par conséquent le bonton d'essai n'est ja- 
mais entièrement fin et doit reieuir une quantité de 
plomb et de cuivre égale à celle de l'argent en excès. 
Tillet, en dénonçant ces faits , manifestait le désir, sans 
toutefois avoir Tespcrance de le voir se réaliser, que la 
gravité en fût appréciée par les diverses cours de l'Eu* 
rope, et qfi'on s'entendit sur les moyens de rendre le 
mode dVssai plus uniforme et plus sûr. Mais les expé* 

riences 4e fîlletfureat bientôt oubliées t ou plutôt, on 



( ) 

craignil de toucher à UQ procédé d'après lequel se ré« 
fiaient les transactions en matières d^argeot et qui était 

exécute presque partout de la même manière. L'on 
senlil d'ailleurs d'autant moins le besoin de le corriger 
qu*aucnne plainte ne s'était élevée , et que la perte dans 
les matières d'argent , causée par une trop faible éva- 
lualibn de leur titre, circulait inaperçue par le veudeur 
comme par l'acheteur. C'est ainsi que ce procédé s'est 
transmis d*unc génération à l'aulreeta été scrupuleuse- 
ment conservé dans les hôtels des monnaies et dans les 
bureaux de garantie par ceux qui en ont été successi- 
vement dépositaires. 

Cependant les progrès récens de l'art de Tafûueur, 
en permettant de rechercher avec profit un millième 
d'or dans les matières d'argent , amenaient chaque jour 
une quantité plus considérable d'argent fin aux hôtels 
des monnaies. Et comme , à la coupelle, l'argent fin 
n'éprouvait qu'une perte de titre de i à 2 millièmes , 
tandis que l'argent au titro de 900 millièmes en éprou- 
vait une de 4 à 5) il en résultait qu'un directeur de 
monnaie qui recevait de l'argent fin pour le convertir en 
espèces, au titra de 900 millièmes^ était obligé de laire 
son alliage au litre réel de 903 ou 904 millièmes, pour 
qu'à l'essai , dans le laboratoire de la commission des 
monnaies, il ressortit a celui de 900* Dès-lors il éprou- 
vait dans sa fabrication une perte de 3 à 4 millièmes 
dont la cause ne pouvait lui échapper long-temps. 
Telle est en effet l'origine des plaintes qui ont provo- 
qué un nouvel examen du mode d'essai par la cuu- 
pelle* 

A peine^oes ptadotes-fureot^es connues de lacoan- 

omission des monnaies 1 présidée par M. comie de 
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Sussy 9 pair de Fraoce , qu'elles fisèreni sa soUicilude 
de la manière la phis spéciale (i)« 

M. d'Arcel, membre de rinslitnt, directeur des es- 
sais, auquel upe profonde étude de la coupellalioo avait 
fait depuis long-temps connaître les vices de ce procédé , 
fut chargé d'éclairer la commission , et de nouvelles ex- 
pcrieucesy faites sous sa direction» constatèrent qu'un al- 
liage par synthèse, au titre mathématique de 900 mil- 
lièmes , ne sortait de la coupelle qu'à celui de 8i)5 ou 
896 y d'après le mode d'essai suivi da^ le laboratoire 
des monnaies» 

De plus , des alliages connus furent adressés non- 
seulement ans monnaies les plus importantes d'Eu- 
rope r mais même aux principaux essayeurs de Paris et 
des dcpartcmens, pour en déterminer le litre, et par- 
tout il fut accusé trop bas et d*une quantité très-va- 
riable. L'importance du sujet nous engage à insérer ici 
les litres obtenus par les essayeurs étrangers et par 
MM. d'Arcet et Yanquelin; ils sont extraits des do^ 
eumens officîdâ relatifs A la recilfiMwn en France du 
mode Cessai des matières d^or et d argent généralement 
suivi en Surçpe, publiés fSix la comipission des mon* 
Haies (2), 



» 



(1) la eommbston èu nonnaicf <tsit alors composée de M. la 
comle'dê Satsy, pâirdaFfiMéi fréniêai^ al 4a mi« Bf«*al 
Lambert, coomiiiiaim, 

(à) f^oir pa^ tif à t3o de la praiaikra,psrli«| Itt dirara 
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CoDTaiucue par des résuliais aussi nombreux que le 
titre des matières d*argeot était généralement évalué 
trop bas , et d'une quantité variable , la corn mission 
des monnaies proposa au ministre des finaoces de nom- 
mer une commission qui serait chargée d'examiner le 
procédé en usage au laboratoire des monnaies , à Paris , 
pour Tessai des matières et espèces d*or et d'argent ^ 
et d'indiquer les cbangemens dont le procédé serait swh 
ceptible (i). 

Appelé à faire partie de celle commission , je m*em* 
pressai de lui proposer un procédé que j*avais employé 
depuis plusieurs années dans mon laboratoire, et que je 
n'avais pas fait connuaUre plutôt dans Tigoorauce oî!i 
î'ëtais des inconvéntens de Fessai à la coupelle. J*aToue 
cependant qu^il était très-imparfait , et que je dois à 
M* le corn le Cbabrol de Vol vie , alors préfet du dépar* 
temenl de la Sèine « qui m'avait choisi pour remplacer 
M. Vauquelin au l)iireau de garantie do Paris, d'avoir 
pu le mettre en praiique cl le porier au degré de per- ' 
fectioo où il est maintenant. Je suis heureux de trouver 
ici Toccasiou de lui en faire hommage cl de lui témoi- 
gner toute ma reconnaissance. Il ne suffisait pas en efTel 
d*eii avoir eu l'idée; il fallait, et la chose était beau- 
coup plus difficile , l'approprier aux besoins de Tindus- 
trie, et le rendre d*ua usage manufacturier. 



(i) Cflle coiBaiiMM»«| oomiM l« i8 ftoytiDbr* iBag, ^làit 
compoi^ de MSI. le comte ChepuI , prtfiidenti le l»aro|i ae Fré- 
vîlte, le biroD Thénmrâ, Dnlong, Maison et Gej*LiiMec« 
Sott rapport , téé'^é par M. Gaj-lwiaCt a éti pubtU par la 
coimlieîoa det niwiiaias, avec les daeaaiaiii oMdeli ralaiib è la 
ractïficailav ea Fraoctda mada d*eaiai daa aiatjèret d'or et d'ar* 
geat géolralfitttai saivi ta ^«fopt , 
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(?esl aussi un devoir pour moi d'offrir mes sentiment 
de recoojnaissance à M. ]c comte de Sussy, président de 
la commission des monnaies. Il a pris le plus grand in* 
térèl au nouveau procédé dès sou origine, et je dois à 
ses eucouragemeos et à ses rapports avec moi pieios de 
bienveillance d*en avoir entrepris la descriplion ; car 
j'avouerai sans peine, qu'après l'avoir tiabli depuis 
plus de deux ans pour mon usage au bureau de garantie 
de Paris , et l'avoir communiqué à tous ceux qui ont 
désiré le conuailre, je me sentais peu dispose à me li- 
vrer à la rédaction d'un ouvrage rempli de détails aussi 
minutieux : peul être puis-je excuser par là Timperfec* 
tioa qui y règne el qui n'échappera pas sans doule. Ce- 
pendant ce relard n'a pas été ^ns fruit f il a amené 
quelques perfectionnemens aux appareils qfii ne pou- 
vaieul être le résultai que d'une longue expérience. 

Le procédé d'essai des matières d'arigçut dont Je vais 
donner la description , devait faire partie d'u];^ë qqu- 
velle édition de l'Art de l'essayeur de Vauquelin , que 
nous avions clé chargés de publier, M. d'Arcet el o>oit 
par le ministre des finances. Mais ce travail exigeant 
plus de teuips que nos occupations habituelles ne pou- 
Taiehl nous permeltre de lui eu consacrer « j'ai él^ in- 
vité à rédiger séparément une instruction sur le nouveau 
procédé. Je n*aurais j)as loiUefois cédé à mes regrets, 
si je B^is m ta certitude que la publication dîî trà- 
-vail que nous devions faire en commute n^élait que 
différée. 

Nota, Tous les apparais. oi| i{)slcumeng nécessaires 
pour Tessai par la v^ie humide^ se treuvénl dm 

M. Cûllardeau, ancien élève de l'école polylechoîque ^ 
rue du faubourg Saiut-IAartin^ $6. 
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INSTRUCTION 

SUA 

L'ESSAI 

DES MATIÈRES D'ARGENT PAR LA VOIE 

HUMIDE. 

» 

B8SA1 

Des matières d'argent far la voie humide» 

Le nouveau procédé d'emi que nous allons décrire 

consiste à déterminer le titre des matières d'argent par 
la quantité d'une dissolution de sel aiarin titrée, né« 
cessaire pour précipiter exactement Targent eontena 
dans un poids donné d'alliage. Ce procédé est fondé sur 
les principes suivans : 

L'alliage, préalablement dissous dans Faeide nitrique, 
est mêlé avec une dissolution titrée de sel mariu, qui 
précipite Targent a l'étal de chlorure; composé tout-à** 
Sut insoluble dans Teau et même dans les acides. 

La quantité du chlorure d'argent précipité est déter- 
minée, non par son poids, ce qui serait peu sAr et sur» 
tout beaucoup trop long, mais par le poids ou le vo* 
ittoie de la dissolution litréu de sel marin, nécessaire 

s3 
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pour précipiter exactement l'argent dissous dans l*acide 
nitrique. 

On recoBnaît facilement le lermie 4e 1^ pr|gtcipitation 
complète de l'argent 9 à la cessation de toute nébulosité, 
lorsqu'on verse graduellement la dissolution de sel ma* 
riii dans celle du nitrate d'argent. Un milligramme de 
métal est rendu très-sensible dans un poids de liquide 
de cent grammes ; ou distingue encore très*-bten un 
demi et même un quart de niilligramme* pourvu qu*a* 
iraot reddition du sel inarin 1^ Vquf ur wit parUicme»! 
limpide* 

F.n agitant %ivemcnt, pendant une minute ou deux 
on plus, le tiqiMile rendu lait#wt pw la précipilaiion 
du chlorure d'argent , on le clarifie suffisamment pour 
qu'on puisse apprécier , après quelques instans de re- 
pos, le trouble que pourrait y produire Taddition d'un 
demi^mîlligranime d'argent. La filtraiion du liquide est 
plus t'ilicace que iagitalion , surtout lorsqu'on ne 
remploie qu'après; on doit s'^n servir quelquefois, 
mais ragilnliou , qui est beancoup plus prompte , 
suiill géu(,Talemeut. La présence du cuivre , du plomb 
ou de tout autre métal dans la dissolution de l'argent 
n'influe pas d'une manière sensible sur la quantité de 
sel marin i^écessaire pour Ip précijpiler^ c'est-à-dire que 
la même quantité d'argent, pur ou allié » exip;e pour sa 
précipitation une quantité constante de dissolution de 
sel marin. 

En supposant que Ton opère sur un gramme d'ar* 

gent pur, la dissolution de sel marin doit être telle 
qu'il en faille cent grammes si Ton mesure au poids, ou 
cent centimètres cubes si l'on mesure au volume , pour 
précipiter exactement tout l'argent. Cette quantité de 
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dissolution de sel marin est divisée en mille parties ap« 
pelées milUèmes, 

Le titre d'un alliage d'argent est donné par le nombre 
de millièmes de dissolution de sel marin nécessaire pour 
précipiier Targent contenu dans nn gramme dè cet.aU 
liage. 

Voila en peu de mots la théorie de Fessai par fa voie 
lit]mide;mais de la théorie a Tapplication manufacturière 
de ce procédé, la distance est immense. Il a fallu donner 
aitt manipulations dont lise compose la plus grande sîm« 
plicitéy pourTopposer a la coupellation» tfauretis^ment 
toutes les difûcuUés ont été vaincues, et aujourd'hui, 
d'après Texpèriencd que nous avons acquise de ce pro<* 
cédé , nous pouvons le présenter avec confiance commé 
pres(|u'uussi rapide et beaucoup plus sûr que la coupel- 
latiott* 

3Itisure de la dissolution de sel marin, 

liTotis désignerons désormais h dissolution de sel 
marin parle liom de dîssohifion normûtt de sel msfrin. 
On peut la mesurer au poids ou au volume La mesuré 
au -poids offre un peu pliis de prédsion. Elle a surtoni 
^Avantage d'èire indépendante de ta feilipératur^; mais 
elle demande trop de temps pour des essais nombreux* 
La mesuré au Volume donne ume exaciitude suffisauteel 
exige beaucoup moins de temps que la mesure au poids; 
elle est. à la vériié soumise à Tinfluence de la tempéra- 
ture, mais nous apprendrons à l'en corriger. Au reste, 
neiiM déerit^mvle noèvean' procédé en employant cha** 
cun de ces deux moyens de mesuré* 
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Meiurc de la dissolution normale de sel marin au 

poids. 

Cette dissolution doit être telle que loo grammes 
préripileni exactement un gramme d'argent pur dissous 
dans Pacide nitrique. Nous b supposerous iaite dV 
Yancet pour indiquer d*abord la manière dVn prendre 
le poids »ei nous dirons ensuite comment on la pré- 
pore. 

On pèse la dissolution dans une burette (pl. III, 
fig. I )» de la capacité de 1 15 à xao grammes de celle 
disMfluiion et divisée en grammes ; ses divisions font 
connailre approxiraalivement le poids de dissolution 
qu*on en vetire et abrègent beaucoup les pesées (i). 
En faisant écouler la dissolution par le bec O de la bu* 
rette, chaque division fournil 8 à lo gonlifs, et par 
conséquent le poid« d'une goutte est d*eoviroo un dé- 
cigrarome. On emplit la burette de dissolulion jnsqu*à 
la première division o, et on en fait la tare dans une 
balance sennble au moins «u centigramme On enlève 
la burelte ; Ton met à sa place le poids que l*on veut 
prendre de dissolution, celui de loo grammes, par 
exemple, et l'on fait oottler la dissolulion dans le flacon 
qui doit la recevoir, jusqu'à ce que Féquilibre soil è- 
pett«près rétabli. On ne peut en effet Tobtenir exacte- 



(i) ta baratte Mt repréitatle ftmi^c par ma Jio«e^i>ii B d« 
)lég«, totiaé à wmfêAw l*<fapontion dt b dStfoloiioii dans Im 
faittrvallei il« repas. Il en &cUe de remédier à INaconvinteat 
de l'évaporation ea fbsaat b Iwntta avec la distolatbn avaat de 
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ment , puisqu'on ne peut CEiire iortir de b bnretle deâ 

quantités de liquide plus petites qu'une goutte, mais 
cela est indifférent; il suffit que ïoa conoaisse le poids 
préeis de disflolation sorti de la burette. Supposons qu*U 
soit de 99 gr. 85. Nous allons montrer commcut on peut 
approcher de plus près du poids de loo grammes de 
dissolution que l'on désire obtenir. 

Il faut remarquer que ce n'est pas Teau contenue 
dans ces xoogr. qui importe réeliepieol, mais bien le 
sel qui s'y trouve en dissolution , et qui doit représenter 
looo millièmes d'ar<;eut. Si donc nous preuoui» i oo 
grammes de dissolution normale , et que nous les mé* 
lions avec 900 granunes d*eau , il est. bien évident qu'uu 
gramme de celte uuuvelie dissolution équivaudra à un 
décigramme de la première , et qu'il sera par conséquent 
foctie d'obtenir les lOO grammes de dvtsolution nor* 
maie, ou disons mieux, les 1000 millièmes de sel marin 
qu'elle doit couienir ; il suffira d'ajouter aux 99 gr^ 85 
déiâ sortis delà burette» et qui représeutent 998,5 mil- 
lièmes d'argent , un gran;me et demi de la nonvi lle dis- 
soluiioii«Ou pourrait la peser comme la dissolution nor- 
maie, à une goutte près, dans une bnrtsile (Ji^. 2) 
d'un diamètre assez étroit pour que chaque peilie di- 
\isi4iu représente uu décigramme da liquide et iwr con- 
séquent un centigramme de dissolution normale; mais 
il sera phis commode de la mesurer au volume en la 
pré|iaraut comme nous allons l'indiquer. 
* Pour éviter toute eonfésion, nous a ppellerons dissolu^ 
lion décime île sel marin , une dissolution contenant la 
même quantité de sel que la dissolution normale» sous 
un poids ou sous un volume dix fois plus gftind. 

l^ne di^solmioa décime (t argent sera une dissolution 



( ) 

iféfgeùi é<tumlêDté à celte dernière y Miilfe àtwL m 

décomposant réciproquement d'une manière complète. 

* 

On pèsera too |(r. dé dissolution Normale de sel' 

marin , dans un matras ( fig. 3 ) , contenant un kilo- 
gramme d'eau pure jusqu'au trait a ^ , ou mille centi- 
mètres etibes, et rni complétera ce tolnme afvec de Teaii 
pure, en ayant soin d'agiter podr i*endre îê mélange 
homogène. Un centimètre cube de celte dissolution ré- 
présentera un millièikie d argent* On Tobtiendra facile- 
ment au moyen d'une pipellè ( fig. 4^) jaugée de manière 
<|(ue, remplie d'eau jusqu'au trait c elle eu laisse 
tomber Kbrement un gramme, ou un centimètre cube; 
ce qui reste de liquide dans la pipette ne fait pas partie 
du gramme. £n faisant écouler le liquide par goutte» 
ote en co'iftptéra uti peu pMs ou «n peu moins de vingt 
selon la grandeur de rorifice o , et ce nombre ne va- 
riera pas de plus d^une goutte. Un deikn centimètre 
cube sera conséquemment donné par dix gouttes, et 
un quart par cinq. La précision qu'on obtiendra par ce 
moyen de mesure sera suffisante» puisque Terreur pos- 
sible sur le' eentinlètre cnbè ne sera que d*un vingtièmè 
Je celle quantité, ou d'un vingtième de millième, et 
que, si l'on prend^plusieurs mesures, il y aura compen- 
sation. 

La dissûlutioii d*écime de sel marin destinée aut es- 
sais, doit être niise dans un fUcon F d'environ un de- 
lâl-Ktre, fermé pai^ Dm Boucbon de liège B que ttoverse 
la pipette et qui est mastiqué avec. Pour en prendre tin 
fifilUème avec la pipette, ùt saisie te flacon Siffkt main 

4 * ' 
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et Ift pipette de raotré ( fig. &yOû saH h (^ipeUe de 

la dissolution après avoir fermé avec l'index son orifice 
supérieur, et oo tieot appuyé roriûce inférieur contre 
le bord dv flnsocr pour en< détaxer le Kqtiidé qiii , saus 
cette précau lion, pourrait y rester adhérent. Ou élève 
le tndtcdk la hauteur de Vceil; pub, par une près- 
mOD eeiiTâlable de Pindex ser foriëée su)iérieur, qui 
s'obtient en imprimant à la pipette un léger mouvé- 
Aént ëircttlaire afteniaiif, eutre les dbfgis, do laissd 
éebcifér lentement h dinkiliitido ; k nnsfa&l du tùfsMi 
de la surface concave du liquide avec le plan c d^oû 
ferme exfaictemeût la pipette en pressant plusi fortemed^ 
l'index sur soft oriflbcf, on la portd atr»dés»ia du^ 
flacon où la dissolution doit être versée^ et Voîl soii*' 
lève Fioidèx pour la vider (z). 

Préparation de la dissolution décime dargeni. 

< 

On prépare la dissolution décime d^argent en dissol- 
vant un graoïrae d'argautpur par Tacide nitrique* dans 
un matras d*nn litre ( fig. 3 ) , et on étend d^eau distillée 
la dissolution de manière que, refroidie à la tempé- 
rature ordinaire de Tair » elle occupe exactement le 



(i) Il est tssenliel de remarquer que Tiodex, pour permettra 
un écoulement lent et régulier par sa pression sur l'orifice d« la pî<* 
pcUa, doit être seulement dans un état de moiteur; trop sec, SI ne 
«feirme pis, malgré une forte preMîon: trop hukdide', il empêche la 
ftftttrée de l'air el l'écouloattit n*a pas lieu , ou bien il se bit câ- 
|iiricieo*etteat, et l'oai'en fend matire difficilement. On ttf perdri 
éé me cetttf àtomtioii, lortoiit ^oar Uêpwh* p^fUsf d^t 
iMoi psritrons plm tarj* 
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voIqm dfm litre. On h sMim ik même que b disso- 
lution décime de sel marin* 

Pesée JûUl dUê olu Ao n norm^leJesÊl mmn. 

» 

Pour faire cette opération avee célérité, on se sert 
d'une balance semblable a d'Ile représeiilée par b fig 6 , 
qui ne diffère de la balance ordinaire qu'en ce qu'elle 
peut foortionner aussi comme une romaine. Chacun de 
ses bras CB, CB' est muni d'un petit curseur en fil 
de cuivre, d*ttn poids tel ( 5 décigrammes environ ) 
que • transporté à droite ou à gauche du milieu o de 
chaque bras, il trouble Téquilibre de deux décigram- 
nés. L'espace parcouru par le curseur est divisé eo 
Tiugt parties égales qui représentent nu égal nombre 
• de cenligrammt's* Dans la fig. 6, où Ton suppose que la 
pesée est faite par tare, les divisions de om B sonl né* 
gatives et marquées du signe — ; celles de o en C sont 
positives et marquées du si{;ne +• Le curseur du bras 
C/?' n'étant destiné qu'à régler la ttfre, ou n*a pas besoin 
de faire attention au sens des divisions. Le curseur, 
quand la balance est au repos , est poussé avec une 
plume ébarl)ée R qui, étant très flexible, cède à une 
légère pression et uepeul troubler la I alance (i). 

Prenons pour exemple une pesée de loo g^'amnies de 
dissolution normale de sel marin, la plus fréquente qne 



(i) Si l'onfaÎMit ennstmir* «ne balnnc.e k d^Me^n, le$ d visions , 
feraient \Th*'it* Snr le Oéaii; r\\A s nn peui, ainsi que nouii l'avouf fait 
piiiir outre usagf , tra.isfurm^r une li;iiaii< e urd«itaire en b«Unce 
romaine, en ira(aot la» divUions sur i|n« rè^lt qui ferait aoiMtnot 
prsa du fléaa. 
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nous aiirons à fiiire pour détenniofr le litre de tooie 

espèce de matières d*argent. 

Oa âura deux poids ; Tua P, égal à la tare de la bu* 
rette, lorsqûVlle est pleioe de diisolution jusqu'à la 
division o; Fautre P\ de xoo grammes. La bnrelle 
étant remplie de dissolutioii , on la place sur le plateau 

de droite où elle est maintenue par le collet d e dans 
leqtii*l on l'engage avanl de la poser sur le plateau. La 
tare Pde la burette est supposée du cAté opposé. Si Té- 
quilibre n'a pas lieu, on le complète au moyen du cur- 
seur de gauche. Ou enlève ensuite la burelle» on en fait 
écouler loo grammes de dissolution , à un ou deux dé* 
cîgramnjes près, soit en plus, soit en moins , et on la re- 
met dans la balance avec le poids de loo grammes P\ 
ooneave en dessus pour loger le Coud de la burette et 
l'empêcher de glisser. L'équilibre est de nouveau ré- 
tabli, au moyen du curseur de droite. Si, par exemple , 
il a fallu faire marcher le curseur ytm B, de quioaMidt* 
visions, qui représentent i5 centigrammes, le poids de 
la dissolution sortie de la burette sera égal à loo gr* 
oo — gr. tS ss 99 gr. S5. Si, au eontraire, le curseur 
a marché de six divisions vers C , le poids de la disso- 
lution sera de loo gr. oo o gr. 06 = xoo gr. oO. 

Le moyen que nous venons de décrire pour pe- 
ser la dissolution de sel marin nous parait un des plus 
commodes que Ton puisse employer , quoiqu'il ne soit 
pas tràs-expéditif. Nous pourrions en indiquer d'autres 
qui mériteraient sans doute la préférence, mais n'au* 
raient pas la même généralité ; et pour ne pas nous 
écarter trop de notre objet , nous en donnerons la des- 
cription dans tm appendice. 
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PrJparatian Je la dUsoluûan. normale de sel marin | en 

h mesurant ^au poids. 

Après avoir indiqué la mamère de peser la dissolu- 

tioQ normale de sel marin el d*en prendre de ircs-pe- 
tites quaalités , nous en décrirons la préparation. 

En supposant le sel marin pur, ainsi qne Peau , on 
n'aura qu'à, prendre ces deux «corps dans le rapport 
de o IuL 54^7 de sel à ^ kil. 4^73 d*eau pour avdr 
. xoo kil. de dissolulion , dont leo grammes précipite- 
raient exactement un gramme d'argent. Mais au lieu de 
sel pur qu^onne se procure que difficilement, et qui, 
d^ailleursy peut s^altérer promptement en absorbant 
riiumidité de l'air, nous prcierons une dissoluliua con- 
centrée de sel marin du commerce t dont on prépare 
une grande quaniilé à la fois , et que Ton lient en ré- 
serve pour s'en servir au besoin. On connaît la quantité 
de sel qu'elle renferme en évaporant une portion i 
siccité, et par quelques (âtonneniens on détermine ai- 
sément dans quel rapport elle doit être mêlée avec l'eau 
commune pour l'amener à précipiter exactement un 
gramme d'argenl sous le poids de loo grammes. Sup- 
posons, par exemple, que la dissolution de sel maria 
conttennè a5o grammes de sel par kilogramme, et que 
Ton veuille préparer loo kilogrammes de dissolu liou 
normale. Puisqu'il faudrait , pour cette quantité ^ 
0 kil. 04^7 de sel pur, on fera la proportion : 

o kil. ai5o t i kil. : : o kil. 549^ : ;r = a kil. 1708. 
A ce dernier poids on ajoutera assez d*eau pour faire 
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Ipkgmmu^mmv : 97 lui. (1). OaagjUeivi 

parfaiiement le mélange (2), puis on prçcéd^era à ïes^û 

Pour cela, après avoir dissous un gramme d'argent dans 
seplà huitgrammes d'acide DÎtrique à 3^^ B (11^90) dans 
Qo flacon à Fémeri* 6g. 6, de fa capacité d'environ aota 
grammes d'eau , on fera la tare de la burette , fig. i , rem- 
plie dedissotulion, on en versefa plutôt plus que motos 
dans le flacon , attendu qne le sel dont on s'est senri pour 
faire la dissolurion n'est pas pur, et qu'il en faudra , par 
conséquent, plus de 100 grammes pour précipiter k 
gramme d'argent. Le mâange sera d'abord laiteux ; mais 
en agitant vivement, pendant environ une minute, le 
flacon fermé airec son bouckon qu'on aura trempé dans 
Pean pour que la fermeture smt plus eiacte, et en fà- 
bandonnant quelques inslaus au repos, la liqueur de- 
Tiendra parfaitement claire. On y versera alors de la 
burette deux gouttes de dissolotion, et s'il se produit 
un trouble, on agitera pouréclaircir et on ajoutera deux 
antres gouttes. On. continuera ainsi jnsqu'é ce que les 
deux dernières gouttes ajoniées ne précipitent plus. 



(1) On mesurera facilement cette qunntilé d'eau au moyen d'un 
flacua de ia capacité de 5 à 6 kilo^rammta d'eau qu'oa aura jao^é 
d'avance* 

(a) L'agitateur,/^. 7, dont on se sert pour agiter le mélange , 
est une tige de junc fendue en quatre branches , aux extrémités des- 
quelles est aliaché un petit carré d'étoffe de soie. On emploie la 
foie pour éviter les 6lamens que pourrait donner louie autre étoffe- 
Cet agitateur peut être introduit par de trts-petiles ouveriurts et 
servir à agiter de gtandei masses de liquide. Une bagueUe de bois 
om deftifa de (ar ftaTânt tf^p^^tutr I» t%n àt je9«* 
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L'opération sera alors tormiaée , et il no mien qu*à en 
flter les résultats. 

Sup|>osuns que le poids total de la dissolution nor* 
maie sortie de la biirette soit de los gr« S8o, Le» deux 
dernières gouttes ne doivent pas être comptées, puis- 
qu'elles n'ont produit aucuu eflet j les deux gouttes pré* 
cédeoles sont nécessaires, mais en partie seulement » 
c'est-à-dire que le nombre de gouttes à retrancher est 
plus petit que quatre et plu3 grand que Jlux ; ou bien 
qu'il est| terme moyen, de trois. Or le poids d'une 
goutte peut être connu très-exactement en prenant celui 
d'uoe dizaine; supposons-le égal à o gr. o8ô ; on re- 
tranchera trois fois ce nombre on o gr. a56 de lox gr. 
880, et il résultera xoi gr.625 pour la quantité de dis* 
solution normale nécessaire pour pi*écipiler uu gramme 
d'argent. 

. La dissolution est donc beaucoup trop faible. Pour 
l'amener à sou véritable titre , il faudrait , pour un poids 
de xei gr. 6a5, en retrandier s gr. 6a5 d'eau, ou, 
ce qui revient au même , ajouter à la dissolution nor- 
male une certaine quantité de dissolution concentrée 
de sel marin que l'on trouvera par la proportion sui- 
vante : 

foo : x,6a5 : : 91 kil. 1,708 de dissolution saline : s 

= kil. o353. 

Après reddition de cette quantité de sel à la disso- 
Itition normale , on en fera un nouvel essai , en opérant 
comme pour le précédent; mais on aura soin de ne 
verser de la burette qu'un poids de dissolution on peu 
inférieur à xoogr. ou xooo déc.; pur cjiemple 998 déc« 
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4 , pdrce qoMi ne Serait pas possible , eû vcfstfit la dis- 
solution par gouUeSi de tomber exactemetitsur le poids 
xooo déc. Pour approcher du véritable liure, qui main- 
tenant doit être exuci à peu de chose près, on préparera 
une dissolution décime en pesant loo gr. de dissolution 
normale qu'on étendra d'eau pure de manière qu'ils oc- 
cupent un litre ; ud centimètre cube de celte dissolution 
représentera un décigramme de dissoluliou normale (t). 
On continuera ensuite Tessai deb manière suivante, en 
se rappelant que la pipette décrite fig. 4» d*an centi- 
mètre cube, contient ao gouttes; que la moitié sera 
donnée par xo gouttes et le quart par 5. 

Aux 998 déc. 4 de dissolution normale iMjà versés , 
on ajoutera une pipette et douze gouttes de dissolution 
décime; ce qui complétera le |K»ds exact de xooo dé- 
cigrammes de dissolution normale. On agitera le mé- 
lange pour réclaircir, puis on y versera un millième 
de* sel marin on une pipette de dissolution décime. S*il 
se trouble, on agitera, et après on ajoutera un second 
millième. Ce dernier, par supposition, ne produira pas 
d'opalescence. Le poids de dissolution normale néces- 
saire pour précipiter exactement un gramme d'argent 



(1) Cette dissolution décime ne serA pas rigoureustmeni cxa^tf , 
poUqne la dissolution normale n'est pas à son véritable titre; mais 
U est aisé de sentir que l'erreur que l'on commettra en en fal.ont 
ttiagC If ra ircs> petite, et qu'elle puiirmil être négliger. Néanmoins, 
auMttSl qoe la dissolution norm: le sera parfaitemcnl tiir^e^on 
ûtwn préparer line autre dissolution de'cîme. 

On parviendrait à obtenir immédiatement une dissolution décime 
an dissolvant o gr 54a7 de sel marin par dans de Tcau de manièra 
q«a ta diffolution otcopât cMctf mtiit uo litrf ; mai» tt prt aitr 
procédé Mra pr<Clr«blt. 
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sera, par conséquent, compris entre xooo et loor dé- 
çi{[ri^iPin^iC'çst-Mire qu'il sera, terme moyen , égali 
xooo i/a. Le titre de la diwliUion aormale est donc 
trop faible de 1/2 millième; el pour le corriger, ou 
i^QOl^a une quantité de dissolution concentrée de sel 
marin égale à i/a millième de celle qui a déjà été 
i^QUl.ée (a l^il. 1708 + G kil., o353 = a kil.| 2o6x 
si^voir t gr* I* On procédera ensuite à un noiivel essai 
de la dissolution normale pour en faire la vérification. 

Quand on 4oit approcher de très-près du titre d'une 
dissolution) on fera bien d'nmployer ia fi|tnit^oi?i pour 
distinguer la plus légère opalescence, a moins qu*on ne 
donnid 4 i§, liqueur temps de s'éd^rcir parfajite- 
m«OI»Une plus grande préeision que celle d'un quart 
de millième est d'ailleurs illusoire, et les bâiauqes 
dressai ont de la peine à y atteÎM^I^ pMl^ sûr 9 lors- 
qu'on est l^ès-près du titre , sera de m^lre 4e la 11* 
queur dans deux verres à pied et de verser dans Tua 
qu^ques gpttttes de dissoli^ion déc^n^ de sel ij^ari^ ^ 
dans rnutre un non^bre eorresp^dai^t de gouttes de dis- 
solution décime de nitrate d'argent. On juge de quel 
CQté S9 Bpmjlfi^e 1 opalescence (1)9 et Ton continue 
IVssai de la dissolution normale , après avoir réuni les 
liqueurs des deux verres , puisque les deux quantités 
des dissolutions d^mes de sel nmriu et d*ar|;ent^ se 
détruisant réciproquement, ne changeront rien à FessaL 
Une fois que le titre de la dissolution normale sera 



(i) Il est h r«ni«n|aer que,'lonqiic l« diMololion normal* tU 
parfaitenem au titre, elle lonchit trëfl-Uj^èrenifiit| $oU avec le 
nitrate d'ar^eai « soit avec le sel marin. 
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dé&nitivémeDt fixé, on fera la somme de toutes 
quantiiés de disâoiutioir conoeatrée de sel marin qui an* 
ront élé employées, ainsi que celles d'eau, et, dans la 
préparaiioa d'une nouvelle dissolution normale, on 
à'aarà qu'à les mêler dans le rapport trouvé, pour 
tomber de suite, ou ù tiès-pea près, sur son véritable 
titre» 

En fixant le titre de la dissolution normale, nous 
avons supposé qu'il était constamment trop faible, eiil 
a ftllu ajouter à la dîssolutioo une ceirtaine quantité de 
sel marin; mais si ou Teût outre-passé, et qu'il se fût 
trouvé trop fort, la dissolution aurait précipité avec la 
dissolution décime d^argeut, et Ton edt connu par le 
nombre de centimètres cubes ou de millièmes d^argent 
qui auraient été nécessaires pour précipiter l'excès de 
sel marin , quelle quantité d'eati il aurait bllu ajouter 
ft la dissolution normale pour Tamener au titre. Par 
exemple, si elle edt^ exigé 2 millièmes de dissolution 
décime d'argent, on aurait à ajouter aù poids total de 
la dissolution normale deux millièmes de ce poids en 
eau, savoir : o kiL, st ou 200 grammes. 

Conservation de la dissolution normale de sel marin, 

té vase fe i^tus convenable pour conservei* lia disso* 
lution normale de sel marin est un vase eu verre , parce 
qu'il ne peut en altérer le titre. On trouve dans lecom- 
merce des bonteifleii en verre noir, apitelées dameS" 
jeannesy qui contiennent de 5o à 60 litres; on peut les 
employer avec succès. La figure 9 représente une de ces 
bouteilles fixée snr un sodé formé par un cerceau de 
tamis. Elle est jaugée en litres ou kilogrammes d*eau , 
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et une échelle en papier , appliquée sur sa surface, fait 
connaître à chaque iosianl.la quanlilé de liquide qu elle 
renferme. Elle est fermée par une soupape hydraulique 
en lôle , mais dont la cloche ou couvercle est en verre. 
On voil le détail de celle soupape dans la figure lo. 
L'air ne peut entrer dans la bouteille que par le tube 
droit T , et ne peut ensuite en sortir; conséquemment 
aucune évaporatiop n'est à craindre. La gorge de la 
soupape doit avoir environ un dépmèlre de profondeur; 
on y met du mercure , mais seulemeni jusqu'au tiers de 
sa hauteuri parce que , d*unc part rimmersion de la 
cloche, et de l'autre la pression de l'air, plus grande à 
rextérieur qu'à Tinlérieur , de toute la profondeur du 
tube T dans le liquide quand l'air enlre dans la bou- 
teille , y ferait déverser le mercure. 

La dissolution est jpuisée dans la bouteille par un 
syphon S à robinet; mais ce syphon élaui fragile , à 
moins qu il ne soit en métal, et peu commodeà manier , 
puisqu'il fait corps avec la cloche de h soupape , il sera 
préférable de percer le fond de la bouteille i ( , et 
d'y adapter un tube en métal T par le moyen d'une 
plaque modelée sur le fond et mastiquée avec. Ce tube, 
qui s^élève un peu au-dessus du fond de la bouteille, 
porte uu petit chapeau pour empêcher le mercure qui 
pourrait tomber dans la bouteille de s'y introduire. Il 
est terminé à son autre extrémité par un tube plus 
étroit , afin que Téeculement de ta dissolution ne soit 
jamsus trop rapide. Nous décrirons plus lard un réser- 
voir en métal qui aura les avantages d'un vase oq verre 
9ans en avoir les inconvénîcns. 
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Application du procédé qui vient d'être décrit à la dé- 
têrmination du titre d'un ulUagc d'oigtnt'. 

Cet alliage est supposé celui de nos monnaies, dont 
It litre moyen est fixé à 909 miliièioes, mais qui peut 
varier de 897 à 903 millièmes mus cesser d'être légal. 
On eu prend un gramme que Ton dissout dans un 
flacon , fig. 8 , avec environ J o grammes d'acide ni- 
trique à Sa® B (i), et pour favoriser la dissolution, le 
fiacon est chauffé avec un peu d^eau dans une casserole 
sur le fond de laquelle on a mis de la toile pour Tisoler 
du métal. La dissolution terminée» et le*flaeon un peu 
refroidi , on expulse la vapeur nitreuse au moyen d^uu 
soufflet, /ig. x3, dout la base est formée d'un tube de 
▼erre reooturbé , réuni par un bouchon de liège à la 
douille en cuivre D taraudée intérieurement. Celle opé- 
ration doit être faite , ainsi que la dissolution de l'al- 
liage dans l'adde nitrique, sous une cheminée dont le 
courant d'air soil assez fort potur entraîner la vapeur 
nitreuse. 

La burette,/^, x, étant remplie de dissolution nor- 
male de sel marin et tarée , ou en fait couler environ 
90 grammes dans la dissolution de Talliage; soit 89 gr. 
85. Après Fagitalion de la liqueur, on y versera un 
centimètre cube de dissolution décime de sel marin y re- 
présentant un millième d'argent. S il y a troublOf on 



(1) On pmd faca«intat ceUt quantité d'acide aîlriqiia, m 
moyn d'o«t pîpatit P . Jfg t», qui contitat 7,7 grtnnod*fM . 
Mqn'au trait m à» tt dont la ligt tst aues^troiia poar qa*oB paitia 

lUgligcr la capacité. 
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agitera, puis on ajoutera uu second millième de sel 
marin , et ainsi de suite i jusqu^à ce qù'on soit arrivé au 
millième ne firèeilrtlam plus. Supposons que ce soit le 
quatrième. On ne le comptera pas» puisqu'il n'a riea 
' produit, et on ne prendra que la moîlié du troisième 
qui nV été néeessaife qu^en palrtie. Le tiire de raîlîage 
sera conséquemment égal , à un denii-mitlième près , 
à 89^1 5 + 5 = 901. 

Si Peu veut approcher dfe pibs prés du titre de Tàt- 
liage, on procédera par demi-millièmes, dès que Ton 
sera arrivé au dernier millième ne précipitant plus ; et 
pour éviter toute conftision, on écrira avec de la craie, 
sur uue plauche noire , les millièmes de sel marin en 
les faisant précéder du signe -f plus, el à côïé les mil - 
llèmes dé nrrrate d'argent précédés du signe — moins. 

Dans notre exemple, après l'addition de 4 millièmes 
de se( marin , dont le dernier n'a produit âucuù trouble , 
om ajoutera i t/i millièmes dé nitrate d'argent, qui dé- 
truiront I 1/2 millièmes de sel marin, et on fera éclaircir 
lii li<pieiir. Si un nouveau' r/a millième de nitrate dVr* 
geni ne produit pas de pi*écifdté« on n'en tiendra pas 
compte et on le barrera dans le tableau. De-la on con- 
chtra qne h quantité de nitrate d'argent nécessaire pour 
détruire Pexcès de sef marin estphis graude que t mil» 
lièmeetplus petite que i x/^; c^est-à-dire , qu'à :/4 de 
mnllième près , elleest égale à r r/4. Ainsi , le nombi'e 
As'miftiémeséesel ifiartn réellement utf Te est 4 — i, afS 
= a I 75. Le titre de l'alliage est r.nq^p<m^,mp|i>nt S9S ^ 
5o 4- a , 7Ô = 901 , a5. 

jâutre exemple. Tout reste de môme que précède m- 
mont, mais le premier millième de sel ne précipite pas* 
C'est une preuve que Ton a pris trop dedisBohitiini 
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maie, et quUl y a excès de sel daos la liqueur. On ajoute 
on imifieiné dVirgent et on agite f lés choses sont rame- 
nées au mène point que d'abord , mais on sait mainte- 
naot que c'est avec le nitrate d'argeut qu'il faut pro- 
céder. On en ajoute im millième qui précipite ; le suivant 
ne fait rien. Le titre de l'alliage est par conséquent égal 
à 898, 5 — o, S = 898 f O. Pour approcher de plus 
près du titre, on détruit les deux derniers millièmes 
d'argent par deux millièmes de sel, et on ajoute un demi« 
millième d'argent» il se produit un trouble > ou le sa- 
urait déjà ; mtii uu autre s/a mUUème ne précipite plus. 
Le titre do Fàltiege est donc de 898 , 9o ~ o , i5 =3 

Ce proeédéi sur lequel nous croyons inutile de noua 
étendre davantage en *ce moment , parcè qu'on pourrtf 
loi appliquer plusieurs parties du procédé qu'il nous 
reste à décrive, eslgénéral et donue-exaetenfeut le titre 
â*un alliage quasid on le confiait approxîmaliveittent , ce 
qui a toujours heu par un premier essai fait grossiè- 
temeiit. 
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Parla voie humide^ en mesurant au volume la disso 
iution normale Je sd marin. 



La mesure au poids de la dissoiutiou normale de «cl 
marin a, comme non» Tavoiis déjà dil, ravanlage d'être 
iudépeudanic de la température, d'avoir lemémedesré 
deprécîsiou que la balauce , el de n'avoir besoin d'au- 
eanecmTeetioii. A pari Kncoovénieui d'exiger un peu 
trop de lemps pour la pesée, inconvénient, que l*e»pé- 
lieace et surtout l'bal>iliié dans les manipulations peu-vent 
cependant beaucoup dimiituer« nous tfbésiterious pas à 
lui donner la préiérence, La mesure au volume n'a pas 
tous ces avaiUages; mais en donnant une précision suf- 
fisante elle a celui d'être plus rapide et de rendre le 
nouveau [irocédc applicable k des essais «ombreux et 
journaliers. 

La dissolution normale de sel marin, mesurée au vo- 
lume , est préparée de manière qu'il en faut un vo- 
lume égal à relui de ioo gr. dVau, ou de cent cenli- 
mèires cubes , à une température détermbée , pour pré- 
cipiter exaclement un gramme d'argent. La dissolution 
peut être maintenue à une lempéraiure conslaute , et 
dans £e cas l'essai ne comporte aucune correction, ou • 
bien sa température est variable, et il faut alors cor- 
riger Tessai de son influence. Ces deux circonstances ne 
changent rien au fond du procédé , mab elles soni assez 
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I 

importantes pour apporter quelques modifications dans 
les appareib et exiger que nous traitions séparément de 
chacun des deux procédés ; l'un où la température de 
la dissolution normale est maintenue constante, l'autre 
où elle est miable. Cependant notre expérience nous 
a}antfall douner la préférence au dernier, nous nous 
attacherons d*abord à le dire connaître $ l'autre sera 
décrit plus tard dans Pappendice. 

MojM de mesure en employant les wlumet M Beu 

des poids, 

• 

Nous admettrons, pour exposer les moyens de me- 
surer an volnme la dissolution normale de sel marin , 

qu'elle est préparée d*avance, et que même elle con- 
serve une température constante. Il nous sera ensuite 
fiictie d'en donner la préparation et d'indiquer les cor- 
rections dont elle est susceptible lorsque sa température 
▼arie. 

On obtient fiidlement un volume de dissolution de 

cent centimètres cubes au moyen d*une pipette , fig. i4 , 
jaugée de manière que , remplie d'eau jusqu'au trait a^, 
et bien essuyée i sa pointe, elle laisse écouler d^un jet 
continu loo grammes d* eau à la température de x5^ (i). 
Nous disons expressément d'tm jet continu , parce que , 
quelque temps après la cessation du jet, la pipette four- 

(k) 11 est indi^érent que la pipette soit exactement de loo cen- 
lîraëtres cubes : il n'est même pas nécessaire que les insirumens de 
différens opérateurs soient comparables en(re eux; mais il faut que 
ceux du même le soient. Nous adoptons la lempcralare 4« 
conuoe étant la plos ordinaira daof aoa oUnalf « 
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ail eniMirte dënx à trois goulteg liquidé qui ne doi- 
vent pas être comptées. Le poids du volume de disso- 
fanion normale » pris de celle maiiiére avec les soiiift 
eonvetiabléSfSera constant d^m extrême à Fanlre , à 
deux centigrammes et demi, au plus, uu à un quart de 
tniUième » et la différence , antonr de la mojenne, sera 
par conséquetit dent fois pins petite. Indiquons la ma- 
nière la plus simple de prendre uue mesure de dissolu- 
tion normale de sel marin. 

Après avoir immergé le bec c de la pipette dans la 
dissolution , on aspire avec la bouche à Torifice supé- 
rieur , et on élève le liquide jusqu^en d au-dessur du 
trait circulaire ai. On applique adroitement l'index 
de Tune des maius sur cet oriUce » on sort la pipette du 
fiquide et on la saisit de la manière représentée par la 
figure i5. le trait aù est tenu à la hauteur de l*œil, et 
Ton amène la surface de la dissoluiioii à être exactement 
tangente au plan ab» A Tinstant même de la langenoe , 
on laisse libre le bec c de la pipette, en éloignant le 
doigt contre lequel il était appuyé, et sans rien changer 
d'ailleurs à la position des mains, oi^ la vide dans le 
flacon qui doit recevoir la dissolution , ayant soin de 
l'enlever aussitôt que le jet s'arrête. 

Si, après avoir rempli h pipette par aspiration t on 
trouvait trop difficile d^appliquer assez rapidement l'in- 
dex sur l'orifice supérieur, pour ne pas donner au li- 
quide le tempa de ëe précipiter au-desson» de ttà^ on 
sortirait la pipette de la dissolution, son orifice fermé 
par la langue; on ap{)liquerait le doigt du milieu de 
Tune des mains sur Torifice inférieur: on retireraîl la 
langue , et on appliquerait Tindex de l'autre main sur 
Forifice préalablement essuyé. 
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la procédé que nous Tenons de décrire , pour obtenir 

une mesure de dissolution noroiale de sei marin , e$t 
dHine très-grande sioipiicilé» puisqu'il n'exige aucun 
appareil particulier; i^iais upus en indiquerons un autre 
d'uoe manipulation plus fsucile , et qui est en même 
temps plus sûr. 

Dans ce procédé, la pipette est remplie par le baut 
comme une bouteille , au lieu de Tcirc ])ar fispiration , 
et de plus elle est enlièrement fixe. La fifure 1 6 re- 
présente Tappareil. D et D' sont deux douilles séparées 
par un robinet R. La SMpérieure, taraudée intérieure* 
ment , reçoit par r^iitermédiaire d'un bouchon de liège 
L le tube T qui amène la dissolutiou de sel maria. La 
douille inférieure est mastiquée avec la pipette; elle 
porte un robioet a air et une vis T qui règle uni» 
petite ouverture destinée à laisser rentrer Tair très-Ieu- 
temeut daus la pipette. Au-dessous du robinet R' , un 
tube d'argent N d'un élroii diamètre» soudé à la douille, 
conduit la dissolution daus la pipette, en permettant à 
Tair qu'elle déplace de s'échapper par lerot^iuei ^\ La 
TÎs à bouton Y' remplace la vis ordinaire par laquelle 
on fait presser plns^)u moins la clé du robinet sur spn 
boisseau. 

Le figure 17 représente, vu sur une autre face* 

ra[)pareil qu'on Tient de décrire. On y remarque au ro- 
binet à air R' » une embouchure m , dans la()uelle entre 
à frottement > par son extrémité Q , le ti^yau conique 
T , même figure. C'est par ce tuyau qu'on aspire l'air de 
la pipette, quand ou veut la remplir par Je ba3. 

La pipette est portée par deux bras horizontaux H 1 
l$L,y/^. 18, mobiles autour d'un axe commun A, A, et 
pouvant s'aionger pu ^e raccourcir j[»ar lé n^oye(idedeifx 
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fentes longiladioales. Ils sont fixés i denetm par deux 

écrous efe\el leur distance peut varier au moyeu 
de roodelles de bois ou de liège , interposées , ou même 
par des conires-écrous o, o\ Le bras supérieur H esl 
percé d'un (roii dans lequel est fixée, par la pression 
d'une vis en boist;, la douille de la pipette. Le irou 
eorrespondant du bras inférieur est plus large t le bee 
de la pipelle y esl maintenu par un bouchon de Hége 
L. L'appareil est ûxé par son appendice P , au moyen 
de vis , sur un angle de mur, on sur tout aulre appui. 

La manière de remplir la pipette est très-simple. On 
commence par appliquer l'index de la maiu gauche sur 
Forifice inférieur c; puis on ouvre les deux robinets B. 
et R'. Lorsque le liquide approche du col de la pi- 
pette, on en modère l'arrivée, et aussitôt qu'il s'est 
élevé de quelques millimètres au-dessus du trait ai, on 
ferme les deux robinets et on 6le l'index. Il ne s'agit 
plus maintenant que de r^ler la pipette, et pour y 
parvenir, il bnl que le liquide touche le trait ah, et 
qu'il n'en reste pas d'adhérent extérieurement au bec 
de la pipette. 

Cette dernière condition est facile à remplir. Après 
avoir ôté le doigt qui fermait l'orifice c de la pipette, 
on applique contre cet orifice une éponge humide m , 
Jig. ig, enveloppée d'un linge, qui absorbe, à mesure 
qu'il s'écoule, le liquide excédant. Pour abréger , nous 
donnerons i cette éponge le nom de mouchoir* La pi- 
pette sera dite mouchée lorsqu'il ne restera pas de li- 
quide adhérent extérieurement à son orifice. 

Pour la commodité de l'opération , le mouchoir est 
placé à frottement dans un tubé de fer blanc, terminé 
par un godet, et ouvert dans le bas, pour laisser 
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écDuler dans là mmtte C, sur laquelie le ïnht 

est soudé, le liquide que le mouchoir ne peut coq- 
server* Ou*reoièYe facilement pour le la?er; et, s'il 
est nécessaire , un pelit coin de bois o le bit avancer 
vers la pipette (i), 

U ne reste pins, pour aekeVer de régler la pipette » 
qn'à ftire desœinlrele liquide jusqu'an niveau a k. Pour 
cela» et pendaut que le mouchoir est appliqué coutre 
le bec de la pipette i on y laisse entrer Tair très* lente- 
ment en desserrant la vis V , fig, i8, et à Knstant de la 
taugeuce, ou enlève le mouchoir et on place sous To- 
riûce de la pipette le flacon ^^fig* xq, destiné à rece- 
voir la dissolution • Le mouvement devant étreiait ra- 
pidement et sans hésitation , le flacon est logé daus un 
eyiittdre en ferUanc» d*on diamètre tant soit peu plus 
grand, et faisant corps avec la çnvette èt le mouchoir. 
Tout cet appareil a pour base une plaque en fer bianci 
mobile entre deux règles en bois» R» R, dont Tune 
porte une raiuure sous laquelle s'engage le bord de la 
plaque. Ses excursions sontlUées par deux buttoirs^, 
plaeés de telle sorte que, lorsqu'il est arrêté par runr 



(i) Plus lard nous avons proféré de fiiir» le mouchoir U ma« 
nière suivante : snr nn fil de fer double, 30, faisant ressort , on 
roule une peti(e»bande de toile /«* le fil de fer eU fixé avec du 
mastic dans un cylindre en fer blanc fermé inférieurenient et por- 
tant supérieurement un rebord ou cbapeau pour écarter le liquide 
qnîcoule du mouchoir dans la cuvette. Ce cylindre entre dans un 
SBtrc cylindre foodé snr le fond de la cuvette, et il y conserve une 
pOfîlion fixe an moyen de deux oreilles o qui s'engagent dans deux 
^bancrurcs praiiqoécs dans Tautre cylindre» le cylindre ioiérieur 
oVflt pas enticrement enfoncé daoi la fisnre pour laisier apercevoir 
VortHie 
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d*m« le bec de la ]>ipeHe eenmpODdl an «entre éa 

col du flacon, ou bien est tangenl au mouchoir. Celle 
disposilioB » irè»-coniiQo4|» pour Loueher la pifielie et 
la vider , doime à Tappareil «ne solUM mfBMBM «f 
permet de Teii lever et de le replacer ^ans rien déranger. 
On comprendra &ao& peioi» ||ii*it ^1 avf uiageux » «ne 
fois fubn aura rcglé h renUnie de Fair dhot la pîpeile 
parla vis V, de la laisser constamment libre, parce que 
le mouvefpent « dv WQuebqir #u Hacoa , f'exécuie asMC 
rapidtjioeat pour qu'une goulte da .dinohUmi niait pas 
le ^emps d^ se fo;i^mer et de dMlacber« 

Après av<Mr décrit (a aaaniàre de jnesiirer «n ^ume 

la diasoiulioii normale de sol marin , nous indiquerons 
le oioyen qui \iQ\i% a paru le plus convenable pour en 
pviemire la teinp^atim* 

Le lhei:flnooiètre est ptaeA dans un lube en verre T , 
fig. 2 f , que travi^r^e la ditf oIulioQ pour arriver à U 
pipetie. 11 y e^ «uapeiidii par un Jiége échancré en 
quatre endroils pour donner passage au liquide. L'é- 
chelle est gravée sur le lube même, et se répèle à Top- 
posé pour fixer Tgeil, par la cpïnddenee de cette dou- 
ble division , à la bauleur de la colonne thermoméirique. 
Le lube esi soudé infériouremeat à un autre plus 
étroit par lequel il s'engage au moyen d'un bouchon 
de liège B', dans la douille dii robinet df la pipette, 
pans sa partie supérieure, il çsl masûqué avec nne 
. douille en euîvie taraudée imérienremeni » laquelle se 
Ke à son tour par nn boncbon de Uége B , avec Texf ré- 
mité aussi taraudée du tube , apparleuanl au rj^r* 
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voir âe h dÎBiatailioii normale. l.es boochons de liège ^ 
employés iâ conitie tkiM enDre les paniesdesatipareils, 
leur conservent une certaine flexibilité , et permettent 
de les démooleic ot de les rétablir en très-peu de temps; 
atais il est eiÉendel de kfs firire trarerser par un tube 
creux de verre ou de métal qui les empêche de s'affaîs- 
âer aaus la pression qu^on leur bit supporter. Si Ton a 
éùin de les endîâro d*iin peu dé soff et de Boucber leurs 
pores f ils ne présenteront aucune fuite. 

« 

Conservation de la dissolution normale de sel marin 
dans des vases méiaUifues* 

îïous nous sommes déjà occupés de cet objet et il 
semble que nous pourrions nous dispenser d'en psrier 
de nouveati; mats ici il ya èire question de vases mè» 
tailiqnes, et quelques détails sont nécessaires. 

La figure a a représente un vase cylindrique en cuivre 
Ct de la capacité d'environ xto litres; on en voit la 
coupe Z à coté, même figure. A sa base , est soudéè une 
douille D . à laquelle s'adapte le tube à robinet T , par 
l'equt*! la dissolytion arrive dans la pipette, ht fond su- 
périeur , qui est légèrement concave , présente une ou- 
verture fermée par un bouchon à vis B , dont le bord 
presse sur un cuir* Ce bouchon est traversé par un tube 

qui arrive près du fond du vase, et par lequel Ta ir 
entre dans Tap pareil, sans pouvoir en sortir; eu sorte 
qu'il ne peut se &ire aucune évaporation. Ce tube peut 
être fermé par un bouchon m , quand ou ae se sert pas 
de Tappareil. 

La quantité do liquida eonlelraa ûêûè le vise petft 
être connue à chaque instant au mo) en d'une jauge eu 
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'hois J , graduée en litres , qu'on plonge verticalement 
dans le liquide t mais l'emploi en est peu fréquent. En 
éffet, on mesure plus exactement Peau que Ton in* 
trodutldaos le cylindre avec un flacon d'une capacité 
connue qu'avec la jauge , et Ton est averti à temps du 
moment où le liquide tire à sa tin , par le bruit que fait 
l'air en entrant dans le cylindre par le tube, et qui 
cesse dès que l'orifice du tube n'est pitis immergé. Mais 
pous n'être pas pris au dépourvu, on fera bien de lais* 
ser au-dessus de ToriGce du tube une quantité de disso- 
lution sufQsante pour les essais d'une journée (x}« 

Le cuivre pur ou étamé s'altère par le contact de la 
dissolution de sel marin et de l'air , et la dissolution va 
continueiiement s'aiTaiblissant. On remédie à cet incon- 
vénient en induisant intérieurement le cyliudre de 
mastic de fontaioier » rendu un peu plutf ductile par 
Taddilion d'un tiers de son poids de cire jaune. Pour 
foire cette opération, on enlève les tubes T et ^ et on 
desséche parfaitement le cylindre en le chauffant et 
soufflant dedans. On y coule ensuite un mélange très- 
chaud de I kîL x/a de mastic de fontainier et 1/2 kîL 
de vite jaune; on promène le mastic snr les deux fonds, 
puis on couche le cylindre bien horizontalement, et on 
le fait tourner jusqu'à ce qu'il soit refroidi. Le mastic 
adhère intimement au cuivre, et un usage de près 



(i) Novt svoet d'abordi «mployé im toKe tadtcttcvr tn verre* 

communiquant avec le liaut et le bas du cylindre; mais nous y 
avona renoncé. La (craetore de i'appareit ea eat baaacoap plai 
fsacte. 
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d*un an n'y a fait encore découvrir aucun inoonve^ 
m'eut (i). 

- Toutes les parties que nous venons dedécrire, réunies 

ensemble dans la fig. 2 a , forment l'appareil complet 
pour conserrer la dissolution normale de sel marin , en 
prendre la température et la mesurer an volume. 

Frèforotion de la diuokuion normaie de sel marin en 

la mesureni au wlume* 

« 

La préparation de la dissolution normaie de sel ma* 
rin, mesurée au volume, se fait comme celle de la dis* 
solution mesurée au poids* Nous n*auroos par conséquent 

• que peu à ajouter à ce que nous avons déjà dit page 154,4 
et notis y renvoyons le lecteur* 

Le cylindre, comme nous Pavons supposé, pouvant 
contenir environ ixo kilogrammes d'eau, on n'y en 

. mettra que xo5 , afin qull reste un espace vide suf- 
fisant pour agiter la liqueur sans la faire sortir du vase. 
D'après la condition que l'on s'impose, que 100 centi- 
mètres cubes ou x/io de litre de dissolution doivent 
contenir assez de sel marin pour précipiter un gramme 
d'argent pur, et admettant de plus z3,5i6 pour Téqui- 
valent de l'argent, et 7,335 pour celui du sel marin , 
on trouvera la quantité de sel pur qu'il faut dis* 
soudre dans les xo5 litres d'eau, et qui corres|iond i 



(i) Noos firoof o^aninoiDs It rtmarque tmporiantt 4|ae l'on doit 
procëd«r à» tcnpi to ttmpt ii IVpreuve de U diMolutioB aurnala 
de tel marin , et faire , t'il y e lien , le correction n^cesMÎre an 
titre <lt l'«Uia|i, après ravoir comipie ei la 4îispliiii«l 

a*eet pas vtril. 
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proporlioiu 

Et comme la dusoTution de sel marin du commerce, 
doQl nous nous sommet servi, pge x54, en contient ap- 
prnximativement dSo grammes par kilogramme, oa 
trouvera quU! faut prendre «379,3 grammes de ce^ie 
dissolution pour avoir 569,S5 gr. de sel (1). Le mé- 
bnge étant parfaitement opéré , on lavera plusieurs fois 
les tubes et la pipette en 7 faisant couler de IsT dissolu- 
tion qu'on remettra dans le cylindre ; on agitera de 
nouveau après chaque lavage, et enfin on déterminera 
le titre de la dissolution , la tempârature étant supposée 
rester constante. 

Pour ^ parvenir plutf commodément, on commencera 
par préparer deux dissolutions décimes, Time d*argent , 
l'autre de sel marin. 

La dissolution dédme d'argent, ainsi que nonsFaTOD» 
déjà dit, s'obtient en dissolvant un gramme d'argent 
dans l'acide nitrique et étendant d'eau la dissolution jus- 
qu'au Toltune d'un litre. 

Ladisscdutiondétimè^de sel marin pourrait être- ob- 
tenue e» dissolvant o,543 gfanuaes de sel maria pur 
dans l'eau, de manière que la dissolution occupât un 
Utie f mais nous la préparerons avec la dissolution nor- 



ft^l^raiT^td'^ttiei*'^ dissolution en cotttcfnant 56[),83 d% 
mI «tpercom»^»!' 1^09,5 d'eau ; H faudra \émr cbinprr dt ceïït 



m 
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maie ményitt'il s'agil de tilm , en mékoi une ifueiM 

de celte dernière avec neuf mesures d'eau ; bien entendu . 
(|I46 celle dissolution o'esti jpoÎDi rigoureusenieut équi* 
italeiUe à celle d'argent ^ et qu^eUe ne le deviendra c(iie 
lorsque Ja dissolution normale employée à sa préparation 
sera iiiiaiemeni|u vériiaUe litre (i). Enfin ou pvèfiarera 
' 4*avance pksienrs flaeons, fig^ S» daBâebaevi dl^sqnel» 
on dissoudra i gramme d*argeiitavec 8 ou lo grammes 
d*acide mirique. Pour abréger nous leur doeneroqs le 
nom de témoins. 

Maittteoaat, pour explorer le litre de la dissolution 
normale» on en versera une pifelte dane un flaeon td» 
min , et on agitera virement la liqueur pour FédairtHr. 
Après quelques iuslans de repos^ ou y versera deux 
millièmes de diasoliitien décime de sel marin, qui , 
par supposition, produiront un précipité. La liqueur 
nq/rmale est par conséquent trop £aible , et on devait 
a*y attendre, puisque le sel marin employé n'était pKs 
parfaitement pur. On agitera et on ajoutera deux nou- 
veaux millièmes qui produiront aussi un précipité. On 



(]) Qnoiqae U dif solution nornitlc de srI marin ne sott pai ^ 
son vrai titre » on peut f'en lervir pour préparer une dttiolution 
dtfnime. En efCti , sopposont^a eiafalé à lo mtlliëina» prë« on vn 
cent îème : la ditsolutîon décime sera eiacle an inSme d«||r«. Si l'on 
emploie to milliènirs àt cette dernière dissolotion , l'erreur con^ 
rui&e sera âe ifio dté itttllièfole , et senlcment da iftoo lorsqu'on 
nVrnpioiera qne i nilUème. De pareilles errenrs p^nvffàt être eir* 
tieremeiit ncg!i^ées ; ni^anmoîns , après avoir titré exadenient la 
dissulution nom.ile , on devra préparer une nouvelle dissolution 
décime. Noos avons répé(é celle oLscrvalion, que nous avons déjà 
faile, pdur ceux qui se borneraient au procédé d'essai par la voie 
liajiiide efi mesorant U dÏMoiiiitisii m voImm» 
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Mntmmni ainsi par des additions sncMsItes da deux 

. millièmes , jusqu^à ce que la deinière ne précipite pas. 
Sapposons qu'on ait ajouté en tout s 6 miUtèmes. Les 
deux derniers ne doivent pas être comptés, n*ayant 
produit aucun précipité; les deux précédens ont été 
nécessaires, mais en partie seulement ;.c*est-à-dire que 
les millièmes utiles ajoutés sont au-dessus de 13 et au* 
dessous de 14, ou bien qu'ils sont, moyennement, 
égaux à i3. 

Ainsi , dans Tétat où est la dissolution normale, ilen 
faut COI 3 parties pour précipiter c gramme d*argent , 
tandis qu'il n'en faudrait que 1000. On trouvera In 
quantité de dissululiou concentrée de sel commun qu*il 
faut ajouter en remarquant que la quantité de dissolu- . 
tion de sel marin, primitivement employé, savoir» 
^^799^ grammes, n*a produit qu'un tiii*e de xooo — 
i3 sr 987 millièmes , et en bisaut la proportion sui- 
vante ; 

9Bj7 : aa79,3 : : i3 : « s= 3o,oa grammes. 

Cette quantité de dissolution de sel , mêlée à la dis- 
solu tion normale, on corrigera le litre , et il s'agit de 
savoir de combien. 

Après avoir lavé les tubes et la pipette avec la nou-^ 
velle dissolution, on opérera sur un nouveau gramme 
d'argent* Ou trouvera, par exemple, en ne procédant 
que par un millième à la fois, que le premier pré- 
cipite, mais non le deuxième. Le titre delà dissolution 
' sera par conséquent encore trop faible etcompris entre 
1000 et 1 00 1 , c'est' à dire qu'il sera égal à xooo xja; 
nuds il foui en approcher de plus près. 
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On Teneni duu le fiacoa d'épraim dem millUiiMi 

de dissolution décime d'argeutvqui déiruirout sensible- 
. neol deui anillièmei de Bel merio , ei i'opération aura 
rétrogradé -de deux milUèmes, é'est^A-dire quVHe sera 
ramenée au point où elle était primitivement. Si , après 
airoir éclairci la liqiieiir» Toa ajoute on demimiîtlièiiie 
de disBololtoo dédroe» il y mm' aécesMirement pré- 
cipité; on le savait dayance, mais un second ne produit 
aucun trouble* Le tiure de la Uqneur nonnele sera eoa» 
aéqueromeat compris entre zooo el sooo x/2, ou 
égala xooo z/4* 

On doit s*en tenirice lilre«nMUS8i on irent leeor* 

riger^on remarquera , comme tout - à -rheure, que 
1«B deux quantités de disMriutîoa du ael ajoutées 
««79f gr->3 + 3o gr.,oa = aSo 9 gr., 3a n*Ml 
produit que 999175 millièmes et qu'il faut en ajouter 
une nouvelle quantité correspondante à 1/4 damiUièmei 
On ferait donc la proportion 

999f75 : a309,Ssi : :o,a5 ; s* 

Mais conune le premier terme est très-peu difCérent de 

1000 y on se bornera, pouravoir^r;, à prendre 0,25/ 1000 
de a3o9,3a, el on trouvera o gr. 677 pour la quantité 
de dissolution de sel ttuurin c^u'il faut ajouter à la disses 

lu lion normale. 

Il n'est pas conwiode de prendre eiaeleniMit una 
aussi petite quantité de dissolution de sel marin avec 
la balance, mais on y parvient facilement par le pro* 
cédé suivant: 

On pèse 5o grammes de cette dissolution et on Té- 
lend 4'eau de ni#nièK qu'eUe oeeiqpe exacteitient un 
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ûûmi litM m Sm> envtimèf res cubes. Une pipette de 
celte dissolntion, de un centiitiètre cube, donnera 
donc on déo^Mune da lii ^olmion primilive, é 
comme la pi petto te dMae en vingt gouites, par exem- 
ple, chaque goutte représentera S milligrammes de 
diiêolutiott» Oa mrtmnnit à dètt qmmitiéa phis petifea 
dlieom on élondaot la dissolution saline d'une quantité 
coavenable d*eau ; mais mie plus grande précision ^ 
nk eompttlement inutile. 

Le tirage de la li^jueur normale que nous venons de 
décrire, est réelleoient mmns long qo^dn ne pourrait le 
supposer, il ilml remarquer d'àilleurs que nous avons 
préparé de la liqueur pour pais de mille essais, et 
qtfen en piépaMint une neovelle , on obtiendra dfa sdll^ 
ion' véritable titre, ou à très-peu près, si Ton conserve 
les quantités d'eAu et de dissolution de sel qui ont été 
enq^éiit 

Correction du titre de la dissolution normale de eel 
marin , Anrii^ la iëmpiralttte parie, 

r^ous avons admis, en déterminant le titre de la 
disioldtioki normale de sel' marin ^ que la température 
réstait ijonsfaûte. Lés essais faits dans cette circonstance 
n'ont besoin d'aucune correction; mais si la température 
Tient à changer» la même mesure de dissolution ne 
étttftieMMi plot la même quatitfté de sèl marin. Suppo- 
sons qu^on ait tiré la dissolution de sel marin à la tem* 
péMtOtê dé 1 Si au dîoment de Texpériénce la tem-« 
pératore est à iS» par exemple, la dissolution se 
trouvera trop faible « puisqu'elle se sera dilatée, et que 
liFpqpflit»eiK€oirtioadfo diaitt» en poids; é aU <Mtrtàré 
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h température est descendue a ta^ la dissolution se 
GOMOfttrée c^^ jit Unmm trop Jbrta. il **agii de 
d^rfomer la ^m^on qu'il «era nèoemire de têiwm 
poiijr line variaUoo quelconque de temjiératiire. 

fmt parveair à oaimAvMft pgiiftAfieeeiHfiaiBeBl 
la ^einpéraiure de la diasokilîoii de sel maiài à 4k. • • 
5wji. 10... xj^...a4^».,. 2i5. ..So degrés, et on a pesé 
èxacteineot trois pipettes de diasoluliiiD à ^èaame de 
ces températures. Le tiess do poids a dooné le poids 
iz)9j^ d'une pipette. On a eiuiuitfi interpolé grapbi» 
ifUf^ent de di»gré w degcé les poids eorrsspoiidaae 
d'une pipette de di^solotipii. Ces poids femeul h se- 
conde coWnAe de la table suivante intitulée : Tai/e dk 
eorreeâon pour Us pariatiom l0mféMWt9> d» Ai itis*< 
solution normale Je set ma'in* Ils permettent de faire 
la correction pour une lempéralure quelconque entre o 
et 3o degrés, quand la diitsolutioii de sel marin a été 
titrée dans les mêmes limites. 

Admettons, par exemple, que la dissolution ait été 
titrée à i5<> et qu*ao moment de s*en servir sa tempé- 
rature soit de 180. On voit par la deuxième colonne de 
la table que le poids d'uue mesure de dissolution est 
de 100 gr. 099 à iS® et de 100 gr. o65 à 18*; là dif* 
férence o gr. o34 est la quantité de dissolution (jue Ton 
a réellenieot prise de moinâ, et par conséquent il faut 
rajouter à la mesure normale , pour qu'elle soit égale à 
mille millièmes. Si la température de la dissolution était 
descendue à 10 degrés, la différeuce des poids d*une 
mesure à 10 et à x5 degrés serait de o gr. 019^ qu*il 
faudrait au contraire retrancher de la mesure, puis- 
qu'elle attrait été prise de trop. Ces différences de poids 
d'uae mesure de dissolution à x5<», i celui d'une mesure 
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pour toute autre température , forment la colonne tS* 
du tableau oik elles août exprimées en millièmes; eiles 
aoni mcrHca sur b même lipie horizontale que les 
teiii|iprar lires auxquelles chacune dVlles se rap{iorte, 
avec le signe plus 4- quand elles duiveut être ajoutéeSf 
et avee le signe mottis quand elles doivent être re* 
Iranrbéfs. Les colonnes 5", lo», ao« , , Boxent 
été c^lculéfv de la même manijère pour les cas où la dis- 
solittion oonnale aurait été graduée a chacune de ces 
mêmes températurcit. Ainsi, pour calculer U colonne lo» 
on a pris le nombre ioo«ii8 delà colonuedes poids pour 
terme de départ, et on a ditjBrehé sa dînérenoe à tons 
les nombres de la même colonne. Mous verrons bientôt 
une application de cette table. 
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Tcbles pour soumettre à Cessai par la voie humide un 
tdiiagc d*argent à proportions quelconques ^ eu pre* 
* nani une mesure constante de dissolution normale 4e 
sel marin. 

Le procédé par la mesure au poids de la dissolution 
normale se prèle à Pessai de tous les alliages , puisqu^il 
aiiffît de prendre un poids de dissolution normale cor« 
reâpondaol an litre présumé de Palliage et de terminer 
fessai avec les dissolutions décimes ; mais le procédé 
par les yplumes n'a pas le même avantage, parce qn*on 
De peut pas hiire varier le volume de la dissolution nor* 
maie, coiume on eu fait varier le poids. L'incuiivé- 
DÎent nW eependant pastrà-grave; car eu conservant 
le Volume dfe dissolution normale constant t il suffira de 
faire varier le poids de l'alliaf;e et d*eD prendre dans 
<^quê cas particulier un poids tel qu'il contienae ap- 
proximativement uu gramme d*àrgent fin. Supposons 
un alliage au titre dl^envirou 900 millièmes « 00 fera (a 
proporibn 1 

On cberebera le titre de rallia<;e^sous ce poids, et 
Mlft^enf • pay éÊêkffXè^ qifi Itf Msiire de ^600 mii« 
ftèines de sel marin . il a fallu , pour précipiter tout 
Nl^j^t ajouter encore 4 ùiillîèmes de sel marin; 
t^m4i'^ée i(ue dafts tes 1 1 1 r« t d'alliage it y «fl a réel- 
Mfbeiit 1004 d*argt*nl. On irouwra d'après ce résultat 

4ae*lè iftrè réel de^ V0Wfjçi ç$t d^ 903,6 ep foisant la 
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xzxr»x : xoo4 zooo:j?=9o3|6« 

Mm de pareils calculs, quoique simples» doWent être 
éTités pour des opératious jouroalières trés-muliipliées; 
non seulement à cause du temps qu'ils exigent, mais plus 
encore pour les erreurs auxquelles ib exposent, et qui 
auraient I>eaucoup de gravité. Heureusement tous ces 
ineonvéniens peuyent être évités par l'usage de tables 
très-commodes qui ne laissent k Fessayeiir aucun cal* 
cul à faire. 

Youlanti dans la pesée des alliagesi éviter les fractions 
de milBèmes, et même ne faire usage que de dizaines et 
demi-dizaines de millièmes, nous avons admis que le 
poids de Talliage croisàait, a partir du gramme, de S en 
S millièmes, et nous avons cherché le titre correspon* 
dant à chacun de ces poids, contenant tous un gramme 
d'argent pur. Ainsi au poids loso d'un alliage dans Ic- 
. quel il y a xooo d'argent et ao de cuivre, correspond le 
titre 980,39 : on Toblient par la proportion : 

soao : zooo : t zooo : » =s 980 , 39. . 

C'est d'après ce principe qu'on a formé la première 
et la deuxième colonnes de la table intitulée sei marin 
(page ). La première renferme le poids de chaque 
alliage et la seconde le titre conrespondant. Les colonnes 
suivantes i, a, 3, jusqu'à zo, donnent les titres de lU* 
liage, lorsque, au. lieu de xooo milligrammes d'argent 
qu'il était supposé contenir, il .en contient réellement 
X, '%9 3, etc» de plus, et par 'Oonséquent,' x, a, 3» et& 
milligrammes de cuivre de moios. Une autre table,, en- 
tièrement semblable à la précédeate, intitulée niMdt 
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êmr^mt ( page fti6 )• fait connaître le titre de lUIiage» 

lorsque, sous le poids iuscrit dans la première colonne» 
il confient f « a» 3 etc. milligrammes dVs^i^l moins 
él antaiif de enivre de plus.' Ainsi, pour* donner un 
exemple, Talliage dont le poids esti02o '(ioood*argont et 
aib de cuivre) a pour titre 98014 dans les deux tables. 
Sffl contient» toujours sons le tnéme poiifs, 4 d'argent de 
plus et par conséquent 4 de cuivre de moins, son litre 
aera de 3, et se trouvera dans la table pour le sel 
nmrin à riniersedton dé U colonne 4 ét de la ligne Ito- 
rizootale 1020. Contiènt-il àtt contraire 4 d'argent de 
moins et 4 de colore de plus? Son titre sera de 976,51 
et se trouvera dans 'la table pour le nitrate d'argent I 
rintersection de la colonne 4 et de la ligue horizontale 

lOSO. 

' 'APPUCATIONS. 



EstÊLi de VargeiU pur ch à peu-pna^ la tempèrtUure de^ 

la dissolution normale de sel marin étant celle à la 
queUe elle a iU titrée. 

Premier exemple. Soit un lingot d^argenl, au liire ap- 
proximatif de 995 à loootnillièmes. On en prendra un 
gramme que l'on dissoudra avec dix grammes d*acide 
nitrique, dans un flacon» pl. 3, fig. 8* Ou versera ensuite 
dans le flacon une mesure bien esaete 4e dissolntioii 
Mrmale de sel mmin et on édairdni le liquide pan 
ragitaiiou. L'argent n'étant pas supposé parfaitement 

pnr» il «si iqntile d*en explorer le titre 4vec k dissolu* 



tion décime de tel maria } oa doit U luro arec ceUo 
de nitrale dWpat. , , 

On versera donc i millième de cette dernière dans le 
flacon l 'ûj aurà trouble et où a|;itera. Va iSeoond e^ 
im troisième millièiBes pvëcipiieftint encore^ mais sop 
le suivant. D*après ces dopQ(6cÂ| voici commextt on par- 
vient au titre de l'àHij^ifie» 

Xe dernier nillième de dissolution , déoini» dVgenl^ 
n'ayant produit aucun troubiC| m do^^pas 4lPf ^wipté^ 
La troisième a été nécessaireytinais en jw^e seiilemenl ; 
par conséquent , le nombre de millièmes d'argent sof- 
ii$i{u^ pour détruire Fc^^cès de sel mArii^ e$t plus grand 
giie 4 et. moindre qpe 3 ; c'est*à<dire% qii*il est jkgfA^ 
terme moyen ,1 a t/a. Or, puisqu'il a fallu a i/a mil- 
lièmes d'argent pour achever la précipitation de la me« 
iure de sel marin, représentant looo millièmes d'ar« 
gent , il est de toute évidence qtie l'argent soumis a 
l'essai coniient si i/a millièmes d'alliage , et que sou 
titre, à un demi-millième près, n'est que de 997 s/a» 

Teut-on approcher de plus près du titre de Palliage ? 
On procédera de la manière suivante : ou versera dans 
la dissolution t i/a millièmes de sel marin qui. détrui- 
ront pareil nombre de millième d'argent ( i) , et , après 
avoir agité , on ajoutera un demi-millième de nitrate 
d'argent. Supposons qu'il se produise Un trouble, notis 
u'irons pas plus loin , car nous savent qu'au-delà du 

(1) NoQs a?ons dit, p^ge tSo, cdMrilVnl oti soat-divisalt un mil- 
Kirnift de diiioliilioa déditte^par le nombrè/ de gd(tUilr <|Ot {(mràU lai 
|li|MUc. Si| piv tsttmple,4lltf coplieql a»g(%BA^f| eadodoeront 
la iiioîtié, 5 Je quart, etc.; on peut aussii pOAr avoir la moitié é'tm 
mîHîèiTie, ^tevdrolà dUsolalioil d^cîmo de toii volîime'^eaii tt on 
fMdrrlar^îpoitir oMiWt. floas aCms' tfilknt teiftr'doMMÏ'tK 
pftfénact à et dtnitr idojcb. 
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trokième millième de nitrate d'argent il ne fie fait plus 
dtt>)piMpilé iâm la R^Uétir » et néiis né freûdi ckm^pÊtf 
ëdtaMqtiébt c|ue h mi6è Al dmiief èdWi^iiâtlièMe , 
poiscju'il n'était néc^saire qu*eu partie. D'après cela , le 
Hboalire idite dé miNièmè» de nitrâle d'argent éunt A 
tf^ éi eèlui dêrsèl iHMé t a/4, Û tësKÊé 9 3/4 poilffe 
édaUbrê de millièmes de nitrate d'argent , ajoutés à Ta 
dttMaitio& iièndalë , et ëofiàéqiiéiBmetit le f itré de VA* 
I&^ie est rooo— ^ 3/4 is± §^ i/4. Si au eontrÉhelè d**- 
-iâér demi-^llième de niti*ate d'argent ne produit au- 
dm trouble, on ne le comptera pu , et on preddMi iéll* 
lement là moitié du demi-millième pirécédèut. Ainsi des 
4 millièmes de nitrate d'^ai'gént . employés , on retran* 
elmtL r/4dè milBène, èl dé b dUiéréMSé 3 3/4 on re- 
tranchera encore i a/4 de sel marin ; il restera finale- 
ment a 1/4' millièmes de nitrate d'argent qui auront 
fié i^ètaMs à la dissolution lAtormale, et le lilte de Fal- 
liage sera de looo — a i/4= 997 3/4. 

QuoiqàAe Fopération q[u6 nous venons de décrire sOit 
irèMim^te , il importe , podr M^r toute colirmîdà , d'é- 
crire chaque millième en sel marin ou en nitrate d'ar- 
gtûi k méëore qà^il est a}ooté. millièmei de sel ma* 
rfn tttdiquitottine iugmenllition de litre, nous les ferons 
précéder du signe 4- , et les millièmes de nitrate d'ar- 

gisiit', ^ aunohoeiit ime ^inutlim de titit, Ai 
kigne — . 

Deuxième eaùâmpU» Soit un lingot au titre présumé 

&è 896 mâlièmei, IK teÉp&ratoi^ dd la dissolotiott tmi- 

Mlé étant siîpposée invariablè. 

On cherchera dans la^ table des titres , z'^ colonne t 
édlài qui approelie le pliis de 895 f c'est 896,9 corres* 

pondant au poids de xzz5 millig. On prendra donc ce 
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poids d^illiagei 00 le fera dismidr»daiiftl*ed4eiiilri!iiiBei 

et après y avoir ajouté une mesure de dissolulion Dor- 
male de sel maria, oa leri édaircir par TagiUitiM. Oo 
est maïuteniDl dans le doute pour savoir si Ton doit 
proréder avec la dissolution décime de sel marin, ou 
avee oelle d'aïf eot Si la première précipite , on conU- 
noera; mais si elle ne préeipite pas, oq la détruira .par 
line addition semblable de la seconde, et on fera éclair- 
dur L'opération sera ramenée au point de départ « mais 
Von saura que c*esl avec le nitrate d'argent qu*il Àiit 
procéder. 

Supposons done que ralliagiSf a)^ Taddition de la 
liqueur normale , précipite par la dissolution décime de 
sel marin. Les cinq premiers millièmes précipiteiitj mais 
non It* siaièmei qui par conséquent ne sera pas compté* 
Le riuf|nième ne doit l*étre qu'eu partie , car il faut 
plus de 4 millièmes et moins de 5> c'est-à-dire qu'il en 
but , tfrme moyen 1 4*5, pour précipiter entièrement 
Texcès d'argent contenu dans la dissohiiiou de Talliage. 
Maintenant, eu négligeant d'abord la fraction o , 5 , on 
ebercbera dans la table des titres pour le sel marin » le 
nombre qui se trouve sur la ligne borizontale du poids 
xzi5 et dans la colonne 4, savoir : ^o, 4, et en 
ajoutant Of ô â ce nombre; on aura 900 f g eu 901 
pour le litre cherché. Ce procédé se fonde sur ce que 
la corn ctiou de la fraction serait très-faible et peut-être 
négligée. Ce n'est, que pour des titres beaucoup plua bas 
que la correction de la fraction acquerrait quelque im- 
portance ; mais on peut la faire facilement de mémoire 
en remarquant que eette correction est propoptio|inelle 
à rabaissement du titre. Ainsi , dans notre exemple , le 

titre oie l'alliage étant de ^0 environ ^ la fraction 0| 
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aurait dû être diaunuée de o, o5, ce l'aurait réduilQ 
ào,'45. 

Supposons mtîntenant qtie le même alliage, après 
Taddition de la mesure normale de sel mariai précipite 
avee le inilrale d'argent , et que les Irois premiers mil* 
lièmes aient produit un trouble, mais non le quatriènie. 
Le nombre de millièmes de Diirated'argeut, réellement 
.nécessaire pour la précipitation complète , sera» a. un 
demiomillième près , de 2 , 5. Pour avoir le titre réel 
de TalUage dont un poids de i x. a S avait .été supposé .oon'* 
tenir approxii|urtivenieiit i;ppa àUvrgml, m pteadia le 
nombre qui se trouve dans la ligne horiaenlide i|i5 
et dans la colonne a de la table pour le nitrate d'ar« 
gent. Ce nombre quie^t Sg5 , i , diminué de la fraction 
0,5, donne 894 , 6 pour le titre de Talliageà un den)U 
millième prés. 

Troisième exemple. La Umpéraiure mefuelU dt là 
JRiioluûon normale de sel marin étant de i8<», tandis 
que celle à laquelle elle a été titrée^ est de i5*« 

Le lingot d'argent soumis à Tessai est an titre appro- 
ximatif de 795 millièmes. On cherchera daos la table 
des titres, colonne , celui qui s'en rapproche le 
pitti, c'est 79}, 7 correspottdani an poids ift6o. Ok 
prendra donc ce poids d'alliage et on procédera à Tex- 
ploration du titre comme on Ta fait jusqu'à présent, 
Supposons qu'il' ait lalhi 6, 5 millièmes de scf' marin 
pour précipiter tout Targent contenu dans l'alliage à 
un demi-millième près ; le titre cherché , sans la cor- 
rection de la teitipératore » serai 798, 4 -f o^ 4' = 
798 , 8. Maintenant, pour avoir égardà cette correction, 
on aura recours à la table, page 182 , colonne i5<* ; le 
nombre o, 3, (|u*on Irouvetti dÂHs la liçne horizot(* 



( ) 

Itld tS et là colbime ijT, «ffeclé du ugne tlevit 

èire retranché de 798 , 8 , et le reste 798,5 sera le 
lilre dîeinandé. Si la température de la dissolution > àa 
tieu d^èlrë de io plus élevée qu'au moment ou elle a 
été ittrce , était cle 3o plus basse , ou de i^^ ^ la cor- 
rection serait addtiive et égale à -f Of a. Le titre da 
raTliage serait par conséquent de798|d H' 0%% ^ 

m- 

Gr4ultimi0n dê la dk9<^at(on normntt de sel marin , h 

Deux procédés également faciles peuvent être em* 
plojcs : Tua consistant à ramener la température de la 
dissolution ft celle que l'on désiré, avant d'en prendse 
le titre; Tautre à déterminer le titre sans avuir égard 
à la ti^mpérature de la dissolution; et à le curriji^ en* 
suite de son inijuenee , an mojen de la ioUe 4f» w 
rections de température* 

Prmj^er ffoUdt. Go reçoit de la Uqiieur que Ton vent 
graduer dans un flaeon F, pl* 3, fig. a 3; on y plonge 
jy^ thermomètre et on réchauffe au degré délerrniné, 
i ao® par exemple. Cela faitf oqk engagi» le bec de la 
pipette dans le flaeon» et on y fait mmiter la dissohiù 
tioa par aspiratiooian moyen du tuhe conique T, pl. 3, 
fig. ijjt ^ que Foii adapte, à IWboucbiuiè durof^inul 
à air R. Anssitàt que le liquide s'est élevé tin péit au- 
dessus du trait ab^ qui détermine la cap^cité fie la pi** 
jjieHe ,,pn (iarnie.le robinet à on achève ta mf^ 
sure eonime d'ordinaire. Ce même moyen de remplir 
la pipette [>ar afpiration serait employé pour dégraisser 

b pipette avec uné lessive alcaline, ou la nettoyer 
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Avec de Tacide nilriqoe affaibli t si mieux on nWmait 
h démouler. 

Deuxième procédé. La dissolution de sel marin étant 
supposée à la température de 16^, on veut la graduer 
poar celle de ao*. On procédera à la détermination du 
titre sans avoir égard à la température, mais quand on 
Faura obtenu, dans chaque essai de tàtonnemeut, 01^ 
j fiera lu correctioa qu*«x{ge la température. 

Si, par exemple, dans une épreuve d^approximation, 
on a trouvé que le titre de la dissolution est exprimé 
par iooc|5, ce titre ne sera pas seulement trop foibfe 
de 2,5 millièmes, il le sera encore, d'après la table 
des températures, de 0|S millièmes de plus; e^r la db- 
solution s'afMblirait de cette quantité en passant de la 
température de 16° à celle de 20^. Le titre, si on l'eût 
pris à cette dernière température^ serait donc trop 
faible de 9 millièmes, et on le corrigerait en consë- 

Si , an contraire, le titre de la dissolution au lieu 
dfétre trop fiiible, était trop fiirt , et exprimé par 99S, S 
à la température de 16*; à celle de ^o^^ la dissolution 
a^élaiil affaiblie de 0,5 , le titre ne serait réeUement 
Hop Ion que de x mHlième , et ce n'est que dt cett^ 
quantité qu'il devrait être corrigé* 

Vnus atons supposé que le titre â*utt alliage pré* 
sentéaTessai était connu approximativement, et c'est 
en effet Q(b^ qui a Keu presque toujours^ Si cette connais* 
sance manquait à l'essayeur, deux moyens lui seraient 
offerts pour Taoquérir. XI passerait à la coupelle un dé< 
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dgrattitoe <i*alliage avec un gramme ie ptomb; ou bien^ 
poiir ne rien emprunter à ia cou pella lion* il opérerait 
par la voie humide de la manière siu vante* 

L'essayeur supposerait le titre de Talliage connu à 
un vingtième près, et certes il le connaîtra toujours 
beaucoup plus approximativement par le touchau, la 
densité, etc. Il en prendrait un poids relatif à son titre 
présumé y et en chercherait le titre en ajoutant la li* 
queur décime par xo millièmes k la fois, au moyen de 
pipettes de cette capacité, pl. 3, ûg. 44. Il arriverait bien- 
tôt k dépasser k terme de la précipitation complète, et 
il aurait ainsi le titre de Palliage à S millièmes près. 
Parvenu à celte limite , qui cependant est suffisante, 
il obtiendrait une approximation deux fois plus grande 
en opérant par 5 millièmes : ce qui lui donnerait le titre 
de l'alliage à a, 5 millièmes près, 
j Soit un alliage au titre supposé de 840 millièmea.OQ 

en prendra un poids de x 190 correspondant à ce titre, 
et on procédera comme pour un essai ordinaire, ea 
mettant à chaque fois une pipette de dix milUèmea 
de dissolution dédme de sel marin par exemple» On 
trouvera que la cinquième pipette ne précipite, plus et 
qne par conséquent le nombre de millièmes de sel ma- 
rin, nécessaire à 5 nûllièmes près pour la précipitation 
de l'argent contenu dans l'alliage, est de 35. Les 1 190 
d'alliage contiendront donc aooo H* 35 = io35 d ar- 
gent, et le titre approché s'obtiendra par la propor* 
- tion: 

ZZ90 : 9to35 : : xooo : a: s=s 8691^ 7 (x). 



(t) Ao a^inVra àu wjêui ^Von pcii(t tmptojer pour r<9Qi|4 
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Moyens d abréger Us manipulaùons» 

Dans rexpositioQ qae nous amis faite du mode 
dVssai par la voie humide , uuus nous sommes ren- 
fermés dans ce qui éiail nécessaire pour le faire com- 
prendre, en écartant toul ce qui ce qui aorail po dé* 
tourner i'attentioti ou la fatiguer. Maintenant nous allons 
décrire quelques moyens propres à abréger les mani- 
palalians , en snppoiant que Ton pent faire dix essais 
à i a fois, ou an moins cinq. 

FlaeoÊU. Ib doivent avoir tous sensiblement h 
même haotenr et le même diamètre. Ib sont numérotés 
à leur partie supérieur^ ainsi que leurs bouchons, pK 3, 
fig. 94 1 smvunt la pragreasion des nombres x, a, 3, etc. 
On les prend sooeessrvement par dizaines dans Tordre 
naturel : les bouchons de la même série sont placés sur 
tm support de même niraiéro, pl. 3» %• ^5, percé de dii 
trous dont on dbtingue de suite le rang par le moyen 
d'un trait entre le cinquième et le sixième» 

C^der. Chaque diiaine de flaoons est & son tomr 
placée dans un casier en fer^blanc verni, pl. 3, iig. a6, à 



Dilfre ftppfoxifDàtitêmcnt U tîire de» allUges , aoas citerons Itor 
propriété élcctro^Bi«lricf . Jl tWfti , poarcn f«tr« «ss^e, dWir «ne 
série d'alliages à proporiiont coDDoes, et de conitroire un« tsbit 4t 
\m déflation prodailo ptr diacaii • a*tax dias FsigaUlt da galvtflo- 
leètrt tn les coinparaaièraf|»ni£a$ naîi U ferait piasràrdt 
favptfir l'alliÉ|S indwatt à «a alllagt coaaa « ta t'arrllaat \ ctlai 
^at , aisoci< se pramicr , at prodairaii aacaat dévtatioa et aaralt 
par coaetfqaeat la mâm% eoropositioa. Js nt lalii aitaré que ce 
aftoyea pottfah âtrt tmplojé «m mcc^i mm U temps ne m*« pat 
f acart pt mb da b r<plsriitr« 

»7 . 



* 
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àix GOthpariioielià nuinéroié» de un à Hx. Cad èompftfd« 

iDens sont ccbaucrés autérieurement dans la moitié en<» 
\iron de leur hauteur, pour permettre de voir le fond 
4(0 8acoii0. Ii6 même -easicr «ert paor tonlet let «érieSt 

en faisant correspondre les mêmes unités; ainsi le nu* 
néro al de la ^érie est placé dans la case mè9 3 , etc. 
Lorsque dnque iaoon a reçu son alliage, m mojmdViii 
entonnoir à large bec, pl. 3, fig. 27 (i), on y ^erse en- 
viron 10 grammes d'acide niiri^ à 3a<» avec une 
pipeUe, fig. xa,pL 3, qui donne eetle quantité 4Vioi3e| 
puis on les expose a h chaleur d^uu hainom^rie pour 
fAcililer la.dissoliilion de ralliags* 

Bmt9f*mttriek C'est on iom oblongf en fief^UMUe^ 
destinés à recevoir dix flacons , pK 3 a8). Il a un 
double fo^à mohUot peioéde petits ttoea^ dont Tobjel 
principal est d'empêd» h ruplvrodet flMons en les 
isolant du fond immédiatement exposé à Taction de la 
cbakur. Sur le fond mobileaonl tondis des.egflpndBBi 
e Cy de tveis & quatre cenymèim de bout ; el nn^deHus , 
à la distance de 8 centimètres, est une feuille de far* 
btelic pp, percée de dix tfous comspaiyiMit att& «gdin^ 
di^fset Uée ftn^'lefond mobile par quelques supports 
Ji s. Ces cylindres et la feuille de fer*b|anc sont desti- 
nés k isoler les flacons F,F les uns des antres dans le 
baifi et à les tenir quelque temps suspendus au-dçssus 
^\mt de les y plo9geyr quand U esl bouiUwti. Ia 

I 

(0 Oa oi>liejitl/& f3clUit|mi «ai etitpntiqir^iMl Wf^^M K«fil4>^% 

^î^utat .aw uaa it»e pi^iile f^lura. an nîVt a da la ^««9 ^ ]f 
DréMvisat la point! 4<'iMi4Juirbaaaidi«ip«wfi«lM|tsla.CM^ 
fi«i>« toaie la «itcoaf^rtacs» 
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bain-marie peut âlre remplacé par un bain de vapeur; 
les flacoùs seraient àlors sdiftenus (lar un grllUige M" 

dessus de la surface de Teau. La dissolution de Talliage 
dans i'acide nitrique est rapide , est comme elle donne 
lieu à lin dégagement abondaAl Axt yûfetat ùitréuÀe l 'fih 
•doit la taire sous une cheminée lirant bien. 

Cheminé^, On la voit représentée, pl. 3| fig. 99* CG 
cntst le tuyau » s^arrètant sur une table ou paillasse HT 
à la hauteur d'environ goceotimëires. Le côlé auiérieur 
dlans la figure est enlevé pour labser voir lé bain-mariè 
B et le fourneau F. X#V>uverlurè O de fa clieminée est 
fermée par une porte en hois P, mobile sur deux pivols 
excentriques , qu'on tieni relevée pèndaot la dissdluiion^, 
et qu'on rabat après pour poser les flacons dessus. Ôn 
chasse ensuite la vapeyr nitreuse de& flacons en soufflant 

àtéÉOÈÈ à plusi^Vf ^prî^ ïvëe le Mifflet, fig. 1 3. 

L'auvent H est destiné à eiii pécher la difTusioti de la Và^- 
peur niU^u&e d^n^ le laboratoire. Néatmloins il én resté 

ettiistKtttttettr ëli dbtsijiutièti dans lè i&tmé d'di*^èMt 
ipti, se dégageant peu à peu, pborraithïCtfmnfrdJérrôpë- 
ràteur. Pour éviter cet incdnvétïîeut , le^ fliictins sont 
tMàU Wét d'éé botidionk ^â&nlqiies fle Kiège ; iillaftt itf- 
distinctement à tous; on leï pl^çe e^sUÏté dans Tagifa»* 
leur, pl. 3, fig. 3a. 

Agitateur, La fig. 3o, pl. 3, en donne une idée âuflisam- 
menl exacte et dispense d'une lonjjue description. Il porte 
du oompirtÎMoat cyliodriqnea, mnnéroiéa^ dn: s à' lo. 
tes ilkeonsi apt€s la dissdluiifm d^ l'isftia^e , y idnt iAlS 

posés dans Tordre de leurs n 11 méro3« L'agitateur est ensuite 
piatti4portéd da la pipalla4i>atâaèa^ à>niMifes k éi^Oft 
IMw temidé ArartmariByCl T^n met* ism* cbMpit 

ilacon uOe pi^ietté dé celle dissolution. Ou hé ferme à 
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mesure aveeleor bonebon de terre préabblement treii|ii 
daos de Peau pure, pl. 3 , fig. 3 1 , et on les remet en 

ordre dans ragitaieurou ils sont maiotcAus avec des coins 
de bois» pL 3» fig. 32 (i). L'agitateur est alors suspendu 
a un ressort R , et on lui imprime en le prenant avec 
les deux mains« un mouvement alternatif rapide qui 
agile la dissolution et la rend, en moins d'ime minute 
aussi limpide que Teau. Ce mouvement est favorisé par 
un ressort i boudin B, fixé à Tagitateur et au sol ; mais 
nousn*en faisons pas usage » parce quii est eommode de 
pouvoir transporter Tagitateur d^in lieu dans un autre. 
L'agitation terminée» on ôte les coins et on les loge dans 
Vespaee vide que laissent entre eux 1« compartimens* 
Ou enlève Tagitateur, et on place les flacons par ordre 
sur une console » pl. 3» ûg* 33 » destinée à les recevoir* 

. Console^ pL 3, fig« 33; elle est à deux fonds ; le supé- 
rieur est percé de dix trous d'un diamètre plus grand que 
celui djes flacons, et sa dislance au fond inférieur est telle 
que le bord des flacons ne dépasse pas , ou du moins que 
jl^ t,rès*peu , la console. CettQ disposition a pour objet 
4e garan.^ le^blonHre d*ai^ent du eontect de la lu* 
mière , car elle le décompose au moyen de Teau et 
produit un peu d'acide b^drocblorique qui exigerail 
pour ià précipitation une certaine quantité de nitrate 



. (i) Nont ferons remarquer qut, les flacons aj^nt été htmis , 
avec des bouchons de llége , on n'enlève ces derniers qn*aa moment 
oà les flacons sont prêts à arriver sous la pipetie pour rtcevoir leur 
mesure de dissolution de sel marin. L*air mêlé de vapeur nitreusa 
qtte^éplace la dissolution est entraîné au inoyan de Tun das doux 
fipfiirtiU d'aspiraim ^JS§^ 46 et 4? « qui seront <UcriU fli|S t^fdf 
^paps ^«f Vçfàm^fVf, SA fS(0ÎT« U f lus l^^^s jinprtfpioat 
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dVgent et abaisserait par coaséqueal le iitae de VblU 
liage. Cette cause d^erreur ne doit capendaQt |»a& âive 
o wg éré e » imiii». que le ddonm ^'ai^eiiiw.JMà 

firappé directement par la lumière , mais il est si facile 
de Féviier , qii'on ne doit pas négligier de le faire. La 
disposilioii qiieiioitfafam indiquée ae ciain|»li%iie> d'ail- 
leurs en aucune manière le procédé , et serait même 
Utile pour abriter les flacons et empêcher de les ren* 
wner. Xonqn'on n'opère qu'avec «n flacon, on le 
place pour Tagiler dans uu cylindr^ en fer-blanc verni 
que l'un siûsit comme l'indique la (%ure 34, pl. 3. 

En plaçant les flacons dans la console, on leur im- 
prime un mouvement brusque, eirculatre, pour Mtoas* 
for le chlorure d^argean épars sur leurs parois; puis 
ou enlève leurs bouchons qu'on fait tenir suspendus par 
des pinces k ressort a, a, etc., férméft aveoMfroe iii de 
fer (i). On verse ensuite un miliiènie de disselution dé* 
cime dans chaque flacon , et , avant que cette opéra- 
tion soii temlinée, il se forme dans les premiers, 
lorsquHI doit y avoir précipité, une coucbê nébuleuse ^ 
bien tranchée» d'environ un centimètre d épaisseur* 

• En arrière de la console est une planche PP noircie , 
divisée en comparlimens numérotés de i a lo, sur 
chacun desquels on marque avec de la eraie les mil- 
lièmes de liqueur décime mis dans le flacon correspond 
dant. Les millièmes de sel marin qui annoncent une 
augmentation de titre sont précédés du signe 4-, et les 
millièmes de nitrate d'argent du signe — . 



(f) Oa vçil I fh^^ 3S| ans df m fîacei^ 



Digitized by Google 



( «S8 ) 

* Enfin la planche noire pom ifM peike tabt^ pei^^ 
eée de trous $f i, etc.» poor poser dis emonnoirg, m 
6àfe tfànm» èeê ÛÊoem^ 0le8t«ttsslmiif eêtter trihiim 
que sont fixées, simplement par des vis et avec dlÉ 
krides qui en limilenjt réoarteœeiiti let pinces* i reé* 
sort dMioter * sodUntir fes bourtioÉs* 4éi û^tMiis 

Lavage des flacons. Les essab terminés, on verse la 
K^eifr de ebtqàé fiscdn daiut im grtfiid tAe , dins 
tqnél oQ a. sdiiK dfeiitli^etiir unlégeréxcès^dd selitîaritf, 
èt lorsque eeiui-ci est plein» on décante avec un syption 
le liqtddei wmigAkt stippcM clair; ïlbt» dirons phti 
taifd ooinmo on réduit le chlorure d*argent. Les flacons, 
auk nombre de xo- t» sont d'abord rincés .avi^c la mémo 
4UMI que roa passe de Tua dans Vaivlre» puis naisse^ 
conde et une troisième fois avec de nouvelle eau. Ils 
soni euiia «li^ à égoulter sur une planche percée de 
iMua», cfrIeifM bmidMis plao6ftdlui»ufteasier par a4r 

ries de zp , iig. 36 ou a5, pl. 3. ' 



n 


Ml 






M 



vm ^f^iÊTt evee de Feeu distilMey il fetti se garder de 
le frotter avec les doigts, car l'eau louchirait constam- 
ment aveo le nitvMe d'argent. Cet effet «1 d4 & la 
transpiration , qui rejette des chlorures à la surface d^ 

la peau» surtout été» où elle ^t beaucoup plue 
ahûxuiante. 

par la. poU kmMd$f, 

Dans le procédé de la coupellation, l'essayeur rend 
les boutons d'essai au propriétaire de l'alliage; mais 
daos cetoi de la voie bumide il est obligé de garder'le 
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f£lorbré ià*argêitt el dfe rendre en échangé^ un poids 
équivalent d'argent. 

Penr olimuir fîiclleimit ce poids , on prend du fil 
d'argent d*un titre connu, et oa le cttipë avee une ci^ 
uiUe eu ti^nqmA^oae lMgiieMriïoavenabie i|uê] ex- 
périence a bientôt appris à déterminer avec une exacti- 
tude auC&MDie; mais si Ton veut une plus giw4e prér 
cision , on nWa la osaille ^umt fijke, qu'à appnyav 
le fil d'argent contre un bulloir à vis que Ton réglera 
de manière À obtenir le j^ds que l'on désire, , 

Le dllorure d'argent pent èti^e réduit sans perte ie&-^ 
ëblé : âpfèê l'tfwfa^ bien* lafvé; otl>f f long* 4» mmsm 

de fer ou de zinc, et on ajoute de facide sulftiriqne €!| 
quamiié suffisanre pour e&uretenir un faible dégage^ 

masse. £n quelques jours l'argent est cotnplètement ré^^ 
doit ; on le- r^eoimait aisément à ia eouleur et à la na-* 
IÉT# du prorttft, ou MtfA éKk fralfalnl vkie peli(è paiMid 
par de ramfnôniafque, qui , si le chiorure est tout^à-fait 
lédidi, ne doit fis doiàtfer de ^«cfpité en la saturant 
par un acide. Le cblore reste eu dissoluticNi dim» Vtm\ 
combiné avec le fer ou le zinc. Les premiers lavages 
sont faits avec Ab l'eau môlée d'un peu* diacide pour 
dissoudre Toxide de fer qui aurait pu se former, et les 
suivans avec de l'eau ordiuaire .Après avoir décanté l'eau 
dil dehiierlhvAge, on dessèclie la masse et ou aji^ute un' 
peu de bof-at en poudre. 11 ne- resté pïùï qu'à procé- 
der à la fusion. L'argent étant en poudre volumineuse, 

est riiis siicèessi^emeiin jmr paniesdans lè cteusetà më- 
suré qu'il VailMsSé; ta* chahefur tfolt t!h« d'aboi€ mo- 
dérée I mais vers la fin de l'opération , il faut qu elle 
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ioit met forte, pour amener à .eooqdite .lunon Ter* 

gent et les scories, et en bien déterminer la sépara* 
tioD* Dans le cas oii on craindrait que tout le chlo« 
Mire d^arfeni a*eâl pas été rédttil» on afontenit m peu 

ddcarbouate de potasse au borax. : 

' Ce'pteoMé mw» pam leph» a f am Bge m »et c*est ceiri 
que nuus employons au bureau de garantie; mais ois 
peut aussi obtenir l'argent immédiatement' en fondant 
le i^lorure avec de la eraie ét dti ebarboo. - 

On dessèche complètement le chlorure , ou au moins 
une parlié, pour eènnàttie la quantité d'eau restfo 
dans la masse» et, pour xoo parties. de cblormre aee, 
90 ajoule 70,4 de criiie et At^ de charbon iréduit en 
peudre lfia-âae« On mile eaaelemeiil ces uoia.nwr 
itères , on en remplit un creuset eux trois quarts » et 
00 le tient exposé d'abord à une chaleur rouge seule* 
flMnl* A mmm que Ijs siélauge t'affiiisse dans leereor 
set , on en met de nouvelles parties et on finit par un 
bon coup de feu. On laisse refroidir j'acgent dana le 
emuei i il se détache facilement de la masse, saline au* 
perposée Le titre de largent obtenu est de 999 4 
iQOQ millièmes* 

I 

Préparation de l'argent parfaitement pur. 

, LVgent retiré du chlorure provenant de Tessai des 
ijoatières d'argent n'est pas entièrement pur; il con- 
tient une certaine quantité d'or qui dépasse quelquefois 
un demi-millième, mais qui diminuera à mesture que les 
matières anciennes passeront à Taffinage. Il peut aussi 
retenir un peu de cuivre, si les lavages du chlorure 

» ont pas éié poussés 9sm loiut ei sianrteut Je çbla* 
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rare s'cti précipité au miUeu d'una diisolulioii tui- 
wense Irèt^conceotrie. 

Pour obtenir de l'argent parfiutement pur, on pren« 
dra de rargeni qui le Mut à fm près déjà ^ on tel que 

le fournil le commerce ; on le dissout dans l'acide nitri- 
que, et on abandonne quelque temps la dissolution* au 
lepof , pour bîsMT déposer For qui était contenu dans 
l'alliage. 

La dissolution décantée, on la précipite - par le sel 
snarin , on lave le chlorore et on le réduit par Tun 

des deux procédés qui vieunent d'élre décrits. L*argent 

ainsi obtenu sera parlaitcment pur ; mais s'il provenait 

d'm èhlorare préeqnté d^une disiolutioii trés^euimuse» 

il serait nécessaire de le convertir de nouveau en chlo* 

« 

rare et de le réduire. 

On réussit également bien à purifier l'argent en le 
traitant par l'acide suUurique concentré ; on décante le 
liquide pour séparer For ; eu étend &9êu , et on lafo 
plusieurs fois le précipité pour enlever le sulfate de cui« 
vre ; enfin on réduit le sulfate d'argent par le fer t 
coTOine le dlenire» 

fr^mrmtiam dê l'meUê miHiqw fMr Uê êêsâiê jutr le 

ifoté humUh. 

JU'adde nitrique employé aux essais doit être exempt 
décide bydroebloriqueb Sa disttfiatien , après Paveir mêlé 
'ftfec du nitrate d'argent pour précipiter le cblore , est 
m ffiojren certain d'arriTcr à ce but; mais ropéxatioa 
est longue et difficile, pareequ^elle est sowmtaeoem- 
ptgnéede soubresauts, et il ne sera pas inutile d'ap- 
yrmdie i pucifier l'acide nitrîfpe four 1^ easaia« aans 
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k .ëiililler. Le procédé ooniiste & y ajouter Moceiaifé- 
ment du iiitnie d*argent jusqu'à précipîMiM èoni^lé 
de Tacide hjdrocblorique. On doit opérer sur uoe 
pande quantité d'adde nkri^ei car il ae aéra pai ph» 
iMf de fai purifier cfu*nne petite ; et pour m&rcher plus 
«kremeut , on s'y pread de la niamère suivante. 

On diamit So grammes d'argent / à Fétat ét potàù, 
d*alliage , dans l'acide nitrique , et ou étend d'eau la 
dissttlutioft de manière qu'elle oeoupe un demi-litre. 
D'une anlre part , on préparer une liqueur équitsilnilte 
de sel marin en en dissolvant 17 , z36 grammes dans 
l'eau et finsant aussi oecuper à la diaselution un vohme 

deai^litre. Otf iNstiu d^aikird duvilmie dfargent^tfa 
l'acide nitrique , tant qu'on aperçoii le trouble pu'il y 
produit. Quand il n'est plus sensible « à cause du eMb« 
iltre dVufeni qui mie long-teu^is eu suipemioir» on 
attend que l'acide se soit édaiiici par le repos seui^, ce 
ifi eat lang) oa him ou eu agile wm poniau dfdi 
ondafeoii^eimleu&euaoraonla iKlieb€eiie epémîbp 
ae &it dans un tube T, pl. 3, ûg. ^7, terminé en pointe 
et d'un diamètre de 4 à 5 nentimèlrea.'O» f mët d^abani 
quelques petits fragmens de verre et par-dessus une 
aoudUe de 3 à 4 centimètres d'épaisseur de poudra da 
verre qui n*a pas besoin d'^M lrès*fine ; mais , pour 
boucber les interstices trop grossiers du filtre , on le 
remplit d'acide récemment agtié peur mettre le ebkmire 
dVirgeut d^à forméaii suapMuftw. tm dièorare tér éUh 
pose « obitrue les pores , et l'acide ne tarde pas à passer 
parfaitemeDl transparent. Kevenons maintenant à M pu» 
rifiaaiioft de i'acîde uilriqua par lamtmietd'avgettt^ 

Pour aarrif^er plus promp tendent au terme de la aatUjh 
latton exacte, ou liou^ la dissoluf ioa tfarym fèm irHH 
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hum$ d*uA conUmèlre cube j eu âusant infige d^une 1)U«* 
MftUf, oa liiDpleQieftt d'une ppette eomm- eeUe démMi 
3y fig. 4. On parvient ainsi bientôt à dépasser la sa* 
UifatioQ , et alors on ikjoute deux centimètres cubes de 
sel marin équi^Akaa au deux demie» de nilréte d'ar-** 
gent , Tun pour détruire la mesure de nitrate d'argent 
qui n'airaii rien précipite, et Taulre pour détruire celle* 
qni tmil précipité, maie qoî n'était néeeasaîne cju'en 
partie. On sait maintenant qu'il faut moins d'une mesure 
d(a nitrate d'argent, et on procède par gouties seulement. 
Quand on sera aniTé àkgonlte qui n^eoia pas depHié 
de précipité , on pourra la détruire par une goutte de 
sel marin ; mais on m sentir que cela, n'est pas né* 
cessake. 

Supposons que Ton opère sur lo kilogrammes diacide 
nitrique » avec lesquels on peut fiiire au moins looe 
essais. Puisque nous avons 5o grammes d^argeut en diS' 
solution, dans un volume d'tm demi-litre ou de 5oo 
eetttimètres cubes, une mesure que nous avods supposée 
d^on centimètre cube contiendra loo milligrammes d'ar* 
gent» et une goutte, qui eu est eninron la vingtième 
partie, contiendra eoosèquemment S milligrammes d'ar- 
gent. Or, 5 milligrammes divisés par looo^ donnent 
i/aoo de milligramme d'argent que l'qp ajoutera de trop 
à chaque essai ; quantité qui, comme l*on iroit est toul- 
à-fait insignifiante. Mais lors même qu'elle ne le sériât 
' pas et qu'elle équivaudrait à un on plusieurs milligram- 
niès« elle ne troublerail en aucune mancre rexaeliinOT 
des essais , puisqu'elle se présenterait comme une quan« 
tité constante dans la graduation de la dissolution nor* 
maie de marin et dans diaque essai. 

Lorsqu'on sera parvenu àpuri^r l'4wdojâlri^^.il 



Digitized by Google 



( ^04 ) 

fie ^^agirft plus que de lai rendre sa trahsparé&ce. DeUt 
moyens se préseoteat pour ceU ; l'un , le plus simple 
peot*étre des deux f eonsiste à abandonner Tacide aii 
repos dans uu lieu obscur peudaiU dix ou quiuze jourSr 
Au boui de ce temps « il esl parfaitemeni dair , ol l'oii 
pMit le déeanler avec on syphou que Ton remplit d*eatt 
disiiilce avant de le plonger dans l'acide « ou que Ton 
amorce en comprimant avec la bouche Tair dii flacon* 
L^autre moyen consiste à filtrer Taeide sur le Terre comme 
nous i avons déjà décrit. La figure 38 , pU 3, montre 
l'appareil. Le tube-filtre est altmeoté par un syphon S 
qui remplace Tacide à mesure quMl s^éooule « parce que 
le niveau doit toujours rester le même dans le tobe et 
dans le flacon. La filtratioa se continue d'elle-même 
jusqu'i sa fin 9 sans quW ait besoin de s'en occuper. 
Quand elle est devenue trop lenle par l'abaissement du 
niveau du liquide , on peut la ranimer en baissant con- 
venablement le tube ou en élevant le flacon. Le syphoa 
est amorcé en soufflant par le tube Y adapté au flacon ^ 
«n moyen d'un bouchon ; mais il faut avoir soin de m 
pas inspirer l'air quand on se retire. S'il arrrive que le 
filtre s'obstrue et laisse passer l'acide trop lentement » 
ou doit le remplacer par un aiitre » ou bien laver le 
verre i grande eau et décanter rapidement ; le ehlo* 
rure d'argent se déposant plus lentement ^ue le verre 
est ealrainè et s'en sépare aisément* 

I 

Àfptigatùm da procédé iteaai pàr la DoU humîdê à ta 

détermination du titre du doré. 

Quand l^alliage contient au moins cinq à six fois plua 
d'ar^eut et de cuivre que <^'or t Tessai en est très-facile 
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pour ^argent , et se fait comme celui d^uo alliage 

ordinaire de cuivre et d'argent ; mais si on veut ob- 
tenir Vqv en même temps , il exige quelques modifica- 
tions. 

On prend un poids connu d'alliage contenant approxi- 
mativement un gramme d'argent fin : on le fait dissoudre 
dans un malras à Témerii pl. 3, iig. Sg, de la contenance 
d'environ 200 grammes d'eau , avec 3o grammes d'a- 
cide nitrique à 3ao B , et on, fait bouillir pendant dix 
minutes. C'est pour ce dernier motif qu'on emploie un 
matras au lieu d'un flacon , qui uc pourrait pas sup- 
p^rler Tébullilion» On termine Tessai comme d'ordinaire p 
mais, pour avoir l^or et le séparer du chlorure d'argent, 
on sursature d^ammoniaque la dissolution ; le chlorure 
se dlMot parbiiement et Tor reste en poudre qu'on 
laisse bien rassembler ; on décaMe , on lave Tor avec 
de Feau ammoniacale, deux fois de suite , puis on le 
fait pasÀr dans un erenset pour le recuire. 

Si Tor était allié à l'argent et au cuivre dans un 
plus grand rapport que celui de z : 6 , on ajouterait 
une quantité connue d^aryent que Ton retrancherait 
après l^'essai t nnis H serait néceisaure de fondre Pal- 
tiage , et quelques précautions doivent èlre prises pour 
éviter une perte* On tapisse le fond du creuset avec du 
papier , on met l'alliage par desstls et on recoinrrc ce 
dernier de borax fondu, en poudre* Le bouton n'adhère 
pas au ereuset et ne doit pas éprouver de perlée sen- 
sible* 

En appliquant le mode d'essai par la voie humide 
aus alliages connus sous le nom de doré , notis avons 
eu plulôt pour but dé fiiîre Connaître la ^ossibiKlè de 
celte application que de le substituer au procédé de la 



cûupisllatioli ei du départ. Nous ajouler6D6 méiâe 
l'essai par la voie humide seule suppose que ralliage ne 
contient que de Targenl , du cuivre el de l'or , et que, 
s'il Gonteuail eu même temps un peu d'étaia , ce qui 
arrive quelquefois , la coupellalion deviendrait indîs* 
pensable pour séparer ce métal. 

Application du procédé d'cstai par iavoi» humide âia 
détermination du titre dot monnaioi. 

D'après les détails dans lesquels nous sommes entréSf 
nous n'aurons que quelques moU à dire pour faire 
comprendre l'application dn nouveau procédé à la dé* 
tcrminaliou du titre des monnaies. Nous prendrons 
pour exemple la monnaie dVgent de France qui est 
au titre de 900 miHièmes, avec une toUranee de 3 
millièmes tant en dessus qu'en dessous de ce nombre; 
c'est-à-dire que la limite inférieure du titre est $97 elle 
supérieure 903. 

Nous partirons de la limite inférieure 897» parce 
qu'il vaut mieux suivre la même marAe aseendanle que 
-de partir du litre moyen 900 et rd'avoir à descendre 
pour une partie des pièces soumises à Tessai et à monter 
pour l'antre. 

Il s'agit d^abord de chercher le poids d'alliage que 
Fou doit prendre en le stipposanl au titre de 897. £a 
faisaitt la proportion : 

'i 897 : 1000 ; î xooo : x = nx4, da^ , 

ou trouvei*a xx K4»8,pour ce poids. 

Tous les essais étant pesés , on les mettra chaeuii 
dans un %çon,I^ dissolution terminée , et çhaquçflaçoA 
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ayant reçu niie naswre normale de sel naiiii , représen<* 

faut looo millièmes d^argent , on ajoutera à chaque ila- 
COD an millième de sel marin. Tous doivent précipiter 
si les moaoaies sont au-dessus de la limite inférieure 
897* Oaéclaircira les dissolutions par ragîtalion, et on 
ajoutera un second millième. Les façons qui ne préci* 
pitent pas seront terminés ; on ne comptera pas le der- 
nier milUcme qui n'aura pas produit de louche daus la 
liqueur , et ou prendra seulement la moitié du pré- 
cédent. 

Après avoir ainsi trouvé successivement le nombre de 
millièmes et demi*miliième$ de sel marin , pour chaque 
flacon , on fera la correction de la température et ou 
cherchera ensuite dans la table suivante , poui* le sel 
marin t le tire correspondant. 

Si , par exemple , il a fallu ajouter 1 , 5 millièmes de 
ael marin, on trouvera que le litre réel de la pièce est 
de 899,2. Mais si la température exige +0, 3 de cor^ 
rection , le litre exact sera 899 , 5. 

Dans la supposition où l'on voudrait le titre ap- 
proché à r/4 de millième ; après être parvenu au mil- 
lième de sel marin ne précipitant phis , on ajoutera 
deux, millièmes de nitrate d^argent qui détruiront les 
deux derniers de sel marin » et on procédera par demi- 
millièmes de sel marin. 

Pour éviter Tadditioa ou la soustraction des fractions 
x/4,ft/4» 5/4 1 on a construit les petites tables sui- 
vantes à l'usage spécial de Tessai des mouuaies de , 
France. Il sera très-facile d'en construire die semblables 
pour tout autr? titre. ; 

* 
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Si, par exemple, on a trouvé qu'à 1« metiireiiiirniftle 
de sel marin , il a fallu ajouler 4 m* 3/4 de la même 
dissolution décime chercheMi dans la table le nom« 
bre qui sera dans la colonne 4 et la ligne horizon* 
laie 3/4; ce nombre 901,3 sera le tilre cherché. Oa 
fera ensuite la correction de la températore s^îl y 
a lieu. « ^ 

AppUeaiim du procédé d^ctjai 'par la voie humide à la 
dUerminathn du li'ens d^l'orfivrerU dont l§$ burwuw 
de garantie. 

En France, on a deux titres pour rorfé\Terie d'argent ; 
gSo et 800 millièmes, avec 5 millièmes de tolérance. 
En partant des limites inférieures 945 et 796, les poids 
d'alliage qu'on doit prendre popr chacun de cçs deux 
titres , sont : 

m 

Four lepréroien • • xo58, 20. 
Pour le second • • # . za57, 86. 

Âpres la dissolutioQ des alliages, 1 addition à chacun 
d*tux d'une mesure de dissolution normale desel marin, 
et réclaircissement parfait du mélange, on verse dans 
chaque vase un millième de dîssolnlion décime d'ar- 
gent; si les Uquews ne sont po in t tr ou bl é e s y les alliages 
seront tous au moins à la limite inférieure du tilre ; 
puisque la quanlilé de dissoluliou normale de sel marin 
qui correspond eette limite a été entièrement dé- 
truite. Il ne sera* pals nécessaire de pousser pWlotn To- 
pération. Mais si quelques ilacous montrent du trouble, 
ce sera une preuve certaine que les alliages correspond 
dans soQi au-dessou9 de la Umito du titre. Après Ï9^i\Jàr 
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dVnrgral par x on « uiUièmes, jusqu'à ce qu'on ait dé* 

terminé le véritable titre. 

En se servant de la dissolution décime de sel marin , 
les dissolutions des alliages supposés au litm auraient 
toutes donné un précipité , à l'exception de celles des 
alliages exactement à la limite inférieure du titre. A 
plus forte raison u'od auralt*on pas eu* avee les alliages 
d'un titre au-dessous de celte limite. Dans ce cas , pour 
parvenir au véritable titre, il but commencer par dé* 
truire le millième de sel marin par un millième de ni* 
traie d'argent et agiter. On est alors ramené exacte- 
ment au point de départ , avec cette différence seule- 
ment que Ton sait que c^est avec la dissolution décime 
d*argeut qu*ou doit procéder. Il y aurait donc eu éco- 
nomie de temps en commentât par le nitrate dWgenl , 
el c*est précisément par ce motif que nous avons dît 
d*explorer la dissolution de chaque alliage avec le ni- 
trate d'argent au lieu du sel marin. 

Il arrive assez fréquemment dans les bureaux de ga- 
rantie que Ton ne peut prélever sur les ouvrages pré- 
sentés « que de petites prises d'essai. Dans ce cas, on 
prendra des poids deux fois plus petits que les précé- 
dcns, cest-à dirc 539,10 pour le premier titre, 

6a 8, 93 pour le second, 

«t Ton preadri aussi une pipette deux fois plus petite , 
m la même pipette avec une liqueur deux fois plus 
faible. Dans la pratique , le premier moyen nous a paru 
préférable. La pipette, pl. 3, fig. 4o, est mobile, à col très- 
étroit, et on en tient le bec cousUimment immergé dans 
uu OacQii cpnleoant la dissolutioif normgle et bien fermé 
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ivee un bouchon mastiqué sur la queue m^e dj^ la pi* 
peUe j fous empêcher toute éviqparatian. 
On peut encore ajouter au d^-eacni jon 49mî-gnumne 

d^argent fin , et procéder comme d'ordinaire. L'essai 
termiaéi oa reUrancbera pour le premier titre 945/a = 
6 de 945, et le douille de h diQér^f^ sera Je 

titre cherché. Pour le deuxième titre^on retranchera 

795/a ^ 399 , 6 de 795 1 et le dQubJiB .de la dif(érei)ce 
mê. auiri le liire cberohi* 
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APPENDICE. 



Dans la description dn mode d'essai pariroielramide, 

nous n'avons pas voulu détourner Tattention par de 
trop nofnbreux détails. Nous nous sommes bornés à ex* 
poser les procédés auxquels notre propre expérience 
nous avait fait donner la préférence , et nous avons 
promis de donner dans un appendice particulier ceux 
qui nous avaient semblé pouvoir être employés avanta-» 
geusement dans quelque^ circonstances. C/est celte pro« 
messe que nous allons maintenant remplir. 

* 

Appareil pour peser la dissolution normale de sel 

marin* 

L'appareil que notis allons déerire permet de peser k 
dissolution normale de sel marin plus rapidement qu'avec 
la burette» pL 3, fig[. i. C'est une pipette fig. 4r, 
fournissant d'un jet continu à peu près loo giMimesde 
dissolution « lorsqu'elle a été remplie jusqu'ati trait ab k 
une température ordinaire. Oonraie ee poids change de 
volume avec la température , quelques traits sonttfittAi 
sur le col de la pipette pour régler approximativement 
le volume de dissolution cple Ton doit prendre. La pi- 
pette est terminée ioférieurement par un robinet à trois 
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pieds &f aT60 ua appendice p d'un étroit diamètre 
( 9 millimètres environ )• On la remplit de dissohition , 

au moyen d\in petit entonnoir en argent, fig. qs, ou 
mieux en faisant au tui)e abducteur T de Tappareil 
a a, un appendice semblable à oelni représenté fifjf. 
4r, On règle la pipette en enlevant le liquide en excès 
arec un tortillon de papier absorbant» ou en le fai- 
sant écouler par le robinet. Toict la manière de pro- 
céder : 

La pqiette étant réglée approadmativement à un et 
roitme deux millièmes près, on la place dans la balance 
décrite pl. 3, fig. 6 avec un poids constant équivalent , 
et on achève l'équilibre avec le curseur. On la porte 
alors au-dessus du flacon où a été dissons Fessai; on 
ouvre le robinet pour faire écouler le liquide , et on le 
ferme aussitôt que le jet s'arrête. La pipette est remise 
dans la balance » «avec un poids de zoo grammes» «t au 
moyen du curseur ou complète Téquilibre. Ce procédé 
est certainement ]^us expcditif que la pesée avec la bu* 
retle t et H y aurait de l'avantage à remployer dans le 
cas où l'on pèserait la dissolution normale de sel marin, 
au lieu de la mesurer au volume. On pourrait même 
Mra la pesée un peu plus rapidement encore, en sus- 
pendant la pipette au fléau même de la balance. Si nous 
n*avons pas donné la préférence au moyen de peser la 
dissolution que nous venons de décrire, c'est parce que 
la burette, en raison de ces divisions, s'applique au cas 
où ou voudrait opérer sur un alliage d'un titre quel- 
conque en n'm prenant . qu*un poida cojiataat d'uii 
gran^mc» 
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Appareil pour remplir la pipeiU dé diuoluiion, Mrmajé 
par ûipirtiiûm ^êtta régler eommodénunU 

Cet appareil est le premier que nous ayons employé , 
il nous .a servi loog-tcmp^. Nous le décrivons » parce 
qu*il nous parait convenir aux personnes peu habituées 
aux manipulations. La fjg. 43 le fait suffisamment con* 
€evoir. Pour remplir la pipette, que nous supposons 
encore librei on en plonge la bec dans un flacon con* 
tenant la dissolution normale de sel marin , et on y 
élève le liquide en asfûrant Tair par le tube de verre T 
réuni à la douille D au moyen d*nn bouchon de liège. 
On ferme ensuite le robinet R pendant que le tube est 
etfcore dans la bouche, et on place la pipette sur son 
support. Pour cela , on la prend de la main gauche par 
le col, on engage sa queue dans le bras inférieur t P"i^ 
son col dans le bras supérieur dont on écarte un peu les 
deux lames avec les doigts. La pipette posée , de manière 
surtout que sa pointe ne puisse être endommagée parle 
flacon F qui doit recevoir la dissolution , on la règle au 
moyen de la vis V , pendant que Ton tient le mouchoir 
M appliqué contre. son bec» et aussitôt qu'elle est ré* 
glée, on écarte le mouchoir avec îune des mabs , tan- 
dis qu*avec Taotre on avance le. flacon F au-dessous pour 

y faire couler la dissolution. 

) 

Autre appareil pour remplir, la plpeilede dUeoluitùn, 

normale de sel marin* 

Oaiu cet appareil, iig. 45 , la pipette est mobile de 
bas en haut , pour alleir cfaerdle^ le tubè qui vene la 
dissolution de sel marin , et qui s eugage dau$ le çol df 
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la pipette » à la manière d*im entonnoir. Pour obtenir 
«eiiMiiveiiiêiit McAniioaiittlyMils déviation lalinletk 
queue de la pipette peste dans' un trou pratiqué dans la 
traverse AB , et le robinet adapté à son col porte deux 
ail^ RR qui glissent dans des rabnréa pn^tiquées' dans 
les deux montans lAM* La eoursé est réglée paf' d^ux 
bouchons mastiqués sur la queue de la pipette* 

lorsqu'on veut la remplnr » on appliqua l^dex de la 
main gauche contfj son orifice infMeni*' èt on taseu* 
lève jusqu'à ce que le bouchon b touche la traverse. 
Par' ce mouvement ascenstonnèly le tube t entre dans le 
col de la pipette , et aussitôt après oH ouvre le robinet 
du réservoir. Lorsqu'elle est remplie , ou la descend , 
puis on ferme le robinet, èn été le ddigt et on la 
règle. 

Le réservoir de la dissolution eit mobile; cecjiiiipeut 
permëlire aux essayeurs de garantie qtji ont leur labo* 
raloire féparé de leur habitation , et qui ne font que ra» 
remënt des essais, de soiàtrairela dissolution à l'action 
de Ta gelée. 

Appareil pouf^ conUrver eonstaniû ta ièmpiratuté th ta 
diiSoluthn normale de sel marin, 

. I«a dissolution normale de sel marin a trop dema^se 
pour qu'il soit facile d'en &ire varier la température et 
de la ramener à un degré déterminé. Cela serait même 
inutile; car il: suffit que la quantité de dissolution qûl 
duit être consommée dans la journée ait la températnre 
constante voulue. 

La dissolution, avant d'arriver de son r^rvoir à la 

pipette , iig. 46, traverse un flacon intermédiaire F | et 
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étsl là que Vota bit Tarier c«iiivenablémtiit sa temjpe* 
ratnre. Le flacon porte trois tobolures A, B, C. Ait 
tubulure A est adapté un tube avec robinet , qui amèue 
h dissolution dans le flacon; la tubulure B porte un ther* 
iHièmetre centigrade qui . bit connaître i chaque instant 
la température de la dissolution , et par la tubulure C 
paue la branche d*un siphon qui verse la dissolution 
dans la pipette. Lé flacon est enveloppé d*one chemise 
en tùle df e^/^g^ d'un diamètre de trois à quatre cen- 
timètres plus grand; Tespace intermédiaire est fermé 
dans le haut par un rebord que porte la chemise et par 
des bandes de papier appliquées a la colle. Le flacon 
repose sur une phique en tole, de même diamètre que 
lasi^ffisée k ladieroiie par trots attaches; mais il en 
est séparé par une feuiile épaisse de carton, employée 
ooramia mauvais conducteur- de ia clmleur. Au-dessous 
de la plaque , k la distancé ile douze k quinze nrilli- 
mètres, en est une autre d'un plus petit diamètre | dont 
ISobjet est d'amortir et d'éparpiller la chaleur trop vive 
ifum lampe à esprit de vin avec laquelle on élèv» 
la température de la dissolution de sel marin. L'air 
échauffé s*élève dans la cheminée aointdaire, entre le 
flacon et son enveloppe, et s'échappe par de petites 
ouvertures circulaires b, h, elc* Ces appareil n'est pro* 
pre qu'a échauffer la dissirfutioq | car il serut tirop dif* 
fieile de la refttnfr. 

Moyens de garantir de la vapeur nttreuse qui se dégage 
des flaeom dans l'essai par la voie humide. 

Après ta dissolution de Fargent dans l'acide nitrique, 
tkoxi» avons recommAndé de chasser la vapeur nitrçuf^ 

«9 
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qui reste dans les flacons en y projetant de Tuir avec le 
soufflet I fig. x3. Mais la Ui&soluUou restant imprégnée 
de Tapeur nitreuse» continue k en exhalert et ce n^est 

qu^après son refroidissement complet que le dégager 
ment n*est presque plus sensible. Il est donc nécessaire - 
de chercher à s*en garantir au moment oîi la dissolution 
est encore très-chaude | et la vapeur uiireuse très* 
abondante. 

Au bec de la pipette , fig. 46 , est adapté un entonnoir 
Kf portant une tubulure latérale t ou simplement une 
ouverture I au moyen de laquelle il est mis en commu- 
nication avec un tuyau TT de 3 à 4 centimètres de dia* 
mètre» aboutiss^int à une boite D , dans laquelle est une 
lampe ou une chaufferette garnie de charbons ardensJ 
L'air nécessaire à la. combustion , ne pouvant arriver 
dans la boite qu^en traversant rentonnoir ^ entraine la 
vapeur nitreuse que déplace la dissolution normale au 
moment où elle entre dans le flacon. De la boite, la 
vapour nitreuse s'échappe avec Tair |)ar le tuyau p , soit 
dans une cheminée» soit eu dehors du laboratoire. 
LVnlonnoir porte une petite échancrure 0 , qui permet 
le passage du mouchoir pour arriver à la pipette. 
- Gèt appareil est très-commode et remplit bien 'son 
objet; mais si les localités le permettent, il sera pré. 
férable d'empleym: le suivant : 

Le bec de la pipette porte également un enton- 
noir» lig. 47 ; mais Taspiralion est déteruiinée par en 
bffSf au Bioyen d*un tuyau TI , qui passe sous le soi t et 
s*é1ève ensuite dans la cheminée yous laquelle se font lea 
dissolutions. Le cylindre e e dans lequel se loge le flacon 
. F, fsl .çnf^ppé d'un autre cylindre C c, d*un dta*- 
mètre d>i\viron cenUmètres plus (jraad, Ce^t par 
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Vfiàpaoe inlermédiaire qae se fait raspiraiioa et que U 
irapeur ailreme esi entraînée. Mais pour qu'il nTen reste 

pas sons Tentonnoir, on fait aussi arriver l'air par 
quatre cannelures o pratiquées le long du bouchon 
qui fixe l'entonnoir à la pipette. Enfin , ponr ménager 
à iVntonnoir un mouvemenl facile d'ascension et de des* 
cente, unevirolèrr« portant extérieurement nn pas de 
TÎs, est mastiquée sur la queue de la pipette, et c'est 
stu* celle virole que tourne l'entonnoir. Le cylindre in- 
térieur est lié avec l'extérieur par trois languettes lon- 
gitudinales soudées avec chacun d'eux; en sorte ((ue 
Tespace intermédiaire reste à peu près entièiement 
libre. 

PrUe d'essai sur des Un^ois. 

Les lingots sont si rarement parfaitement homo-: 
gènes , aièaie i partir du titre de gSo millièmes^ qu'il est 
certain que les diffiérenoet qu'on remarque dans les esms* 
d'échantillons pris en des endroits différens doivent , 
dansjMUooup de cas^ être attribuées pbitèt à eeUe cflfuse 
qu'au procédé d*esaai Jui-méme. Il importerait dënc 
de prendre réchantillon d'une manière uniforme et à la 
•même profondeur tant sur la iiBkoesupcrieure4ies lingots 
que sur la bée inférienre. On remplit parfaitement eetti»* 
condition ea formant les lingots avec un outil sem- 
blable i celui dont fontiusage les serruriers, et.qu>'on: 
ipit tfeprésenté danS'lA figure 4^* U li igotXiesi.plaoé 
dans une cuvette en cuivre et poir retenir les co-. 
peaiiK fui pourraieia. être lancés, le ioret/ est enve^ 
loppé d'un BHmehott.m, qui ne gène poinl sesimouVe«* 
umm fit. pas^ Ubremeni sm le liugot« Après queues 
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coups deforélf on fait tomber avec uue pluiue les pre<f 
miers copeaux qui leurraient n'élre pas purst étonne 
recueille que les suivans pour les soumettre à Tessai. Si 
l'on voulait essayer les faces lalérales, il serait néces- 
saire d*avoir recours i .des vis de pression pour main* 
tenir le lingot dans telle position que Fou jugerait né- 
cessaire» ' 

Jppareit pour h départ danïïVtaai de l'or* 

• 

Noos n'avons pas Tintention de traiter ici dé l'éssAi' 
des matières d*or; nous voulons seulement profiter de 
Toocasion pour faire connaître un appareil que noua 
aTons établi depuis long-temps au laboratoire de ga* 
rantie et dont l'expérience nous a démontre les avan- 
tages. La figure 49 montre cet appareil de face et de 
profil, . 

Le matras d'essai M ayant reçu le cometi on y noet 
one quantité constante d'acide nitrique an fbojmd'iuitt 

pipette; puis, lorsqu'on met le second acide, on ajouté 
uu très-petit fragment de charbon pour empêcher le^ 
8onbi«sâut» et les fusées» Le roattet est percé ppr vM 
plaque de tôle P P percée de trous , ou par unè grille 
eties inupenrs' acides 9 avant de se rendre dans une che« . 
minée ; passent dans un tube de verre Td^envilra demt 
centimètres de diamètre et d'un mètre de longueur, 
porlapit à chacune de ses extrémités un tube plus éurbit f* 
lie tiibe inférieur si'enffsgei naié KbrenientV dans le toi 
du matras; et comme l'espace entre les deux lubesest 
assez étrUit pour qu'une lamle d'acide y reste; suspendue 
et »Fi^8lree , les vapeurs seiil^jibligéeede ae rendis âiii^s 
le gnb lobe I od elles sç condensent et retombent dani 



Digilizeo by 



( 221 ) 

le malras. De telle manière la quantité d^adde em- 
ployée aux essais peut être diminuée, puisqu^il ue s'en 
ferà pas par révaporatiun» et les essais se trouvent 
faits dans des drconstaneet plus constantes. Il est né- 
cessaire , pour que le passage resle toujours libre aux 
vapeurs , que Textrémilé inférieure du tube soit coupée 
de biais » comme on le Toil en P; la goutte d*acide se 
rassemble à la pointe, ae ferme jamais le lube. 

A la hauteur du col c eee matras est une ouverture 
longitudinale H H d'environ cinq centimètres de hau- 
teur , par laquelle Tair peut entrer dans la cbemioée 
qu'on suppose derrière. La face inférieure de cette ou- 
verture est recouverte d*une feuille de verre inclinée 
du côté de la cbemioée sur laquelle tombent les gouttes 
diacide nitrique^ lorsque les tubes sont retirés et sup- 
portés parles tablettes N N. Ces gouttes, trop peu nom- 
breuses pour être recueillies , s'évaporent ei sont en- 
traînées par leconrant d'air dans la cheminée. En des- 
sous de la plaque de verre, en est une autre en tole , 
portant des écbancrures e, pour y appuyer le col des 
matras et les empêcher de tombef • 

Les matras sont chauffés à feu nu dans une caisse en 
tôle S S, dont le fond est percé et sert de grille; mais 
pour que la chaleur s'y conserve mieux , elle est revêtue 
intérieurement d'une couche de terre. 
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TABLES 



Servant à déterminer le titre d'un al-^ 
liage quelconque^ en prenant des poids 
de cet alliage qui contiendraient tou-- 
jours approximativement la même 
quantité d'argent pt^r. 
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